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LE GÉNÉRAL PETAIN DÉCORE DES ETENDARDS DE CUIRASSIERS A PIED

i;l

D É FILÉ  D EVANT LE GÉNÉRALISSIME. - -  L A  REVUE DU GROUPE CYCLISTE DE LA  HVISION. —  LE GÉNÉRAL PÉTA IN  DÉCORE LES D R A PE A U X  

Il y a longtemps que nos cuirassiers ont dû renoncer aux charges brillantes qui les Pétain vient Cç décorer les étendards des4 , 9̂ 'et 11'cuirassiers à pied. Lors de la conquête
immortalisèrent dans le monde, mais, s’ils ..prennent la tranchée • prosaïquement comme 
l'infanterie, leur bravoure et leur élan n’en restent pas moins traditionnels. Le général

du plateau deLaffaux, la belle conduite de ces troupes leur valut d’ être citées à l ’ordre 
de l ’armée. L^ trois drapeaux prennent part à la fête nationale, aujourd’hui, à Paris.

Ayuntamiento de Madrid



ES R U S S E S  ONT E N C O R E  P R O G R E S S É  
DE P A R T  E T  D ’A U T R E  DE  K A L U C Z

I -  —  --------- -------- -------------- --

M algré une résistance acharnée, ils se sont emparés des hauteurs 
qui dominent la riüe gauche de la Lomnitza.

Ati sud du Dnir=ter. la  jou rnée a  été 
em p loyée  a  élarfrir Us position » oon- 
rjuises de fuirt et d 'au tre de KaJusz. ! 
Im m éd iatem en t « a  nord  d ( la v ille , le s ] 
Au trich iens ava ien t été rejelé?> de la i  
lion in itza  sur la  S irka.- L 'avance a  été 
elendue au cours in fé r ieu r de la  Ixim- 
n itzâ , vers son confluent avec le  Dnies­
te r  ; les Ruàsts se sont é tab lis  sur les hau­
teurs qu i dom inen t ta r iv e  gauche de 
r ft te  r iv ie re , et où se trouven t les v illa - 
g ts  de R londn ik i et de Poukachovtze. Ils  
ont éga lem en t progressé au sud de Ka-

l'E n ten te pou rra  se m an ifester de nou­
veau et se m on trer plua com plété, plus 
sùro. plus efficace que pur le passé.

Jean VILLARS.

L e  fiÉNÉRAl Bœhm-Ebmolli 
rommandant. en Galicie, le groupe des ar­
mées austro-hongroises, q u i viennent d 'être

enfoncées par les troupes de K o m ih f

lusz, dans la  d irection  de R ozn a tov  e t de 
D o lin a , « i  franch issant la  Loukva . Enfin, 
ils on t conso lidé leu r position  de K a l i ^  
en s 'em paran t des hauteurs où l ’ennem i 
se m a in tena it encore au nord-ouest de  la  
v ille , vers  S toudzianka et P od go rk i.

L es  A u trich iens n ’on t tenté de réag ir  
î î ' sur aucun p o in t de ce fron t, qu i m œ ure 

en d ro ite  lign e , du D n iester aux Car- 
pathes. une c inquanta ine de k ilom ètres. 
L 'a rm ée  Terstiansky va  sans doute 
essayer de se re fo rm er  en  arrière , sur la 
l ig n e  de la  S irka , en couvran t D olina. 

— L ’arm ée K irchbach . qu i occupe le  fron t 
de  V o lh yn ie , a  tenté sans aucun .succès 
uue d iv c fs ion  dans la  rég ion  d e  Kisse- 
lin e . Les années russes sont partou t sur 
leu rs gardes, e t  auSsi bottes poül* la 
défense que pour l ’attaque.

L e  tem ps approche, s ’ i l  n 'e ^  yenu déjà, 
où l ’enncm f, poù r s 'opposer à  leu r p ro ­
grès  m enaçâftt, sera  ob lig é  de p ré lever 
(les r a ifo r ts  su r d ’autres fron û . C ’est 
a lors qu e  la  coopération  des arm ées de

Coups de main sur
le front occidental

S u r n o tre  fron t, on  ne s ign a le  que des 
coups de m a in  tentés p a r  l ’ennem i sur les 
deux r iv es  de  la  M euse, et aisém ent re­
poussés.

S u r le  fro n t b ritann ique, ce sont nos 
a llié s  qu i on t exécu té avec succte dee 
ra ids  dans les lign es  ennem ies au  sud 
d 'H u ilu ch . su r la  route d e  Lens, et au 
sud-est d ’Y p res , vers  Z illeb ek e . L es  A lle ­
m ands n ’on t été capables de t ire r  aucun 
avajvtage de leu r succès loca l dans la 
rég ion  des Dunes, et si les A n g la is  n ’ont 
pas réag i im m éd ia tem en t, c ’est qu ’ils  ne 
î ’on t pas ju gé  nécessaire, ayant sans au­
cun doute d ’au tres desseins.

La mort héroïque
de deux aviateurs

LûNDiiES, 13 juillet. —  Les Joumenx racon­
tent la mort héroïque d’un jeune oJRcier 
nvmteur. âgé de dix-neuf ans, le eous-lieu- 
tentuit John Young. qui périt avec aon ob­
servateur dans la bataille aérienne livrée le 
7 juillet au-dessus de Londres et du comté 
d ’Ksscx.

Le lieutenant Young se précipita au milieu 
de rescadrille de vingt-deux avions ennemis 
et fut criWé de balles ; l ’eppareil qu’il mon. 
tait s'abattit dans Teetualre de la  Tamise 
d'uDi' hauteur de 3.000 mètres. On a  retrouvé 
le cadavre de l'observateur, mais non celui 
du sous-lieutenant Young. (Badio.)

L e  p rince O r lo f  
lieutenant aviateur dans Cannée russe, qui 
vient de <ro/»r>>f une m nrl glorieuse au 
cours d 'un comhal arrien contre quatre 

avions ennemis.

l/>\inir.s 13 — I..' rn- ir.-^r^dnnt du
Dailii l'h rnn ich ' à  p.-lrognid dit que la 
IKÙn'le HvaiK'é- du géiuSai KoriukiC consti- 
lae une m enacf pour tout le front des armées 
de Itmliin-Krmolb. dont li- -retour du noid- 
pst. déjà \ii''Pinment pressé devant Itrze- 
z.iiiy p| Zborow par !rr '•  et 11* nrmérs rus- 
Hca." risque maintenant d'être pris de flanc 
j ‘« r  le générai Kumilof.

Un gr.Tiui luuiibro do Tchèques et de Slo­
vaques ll>^iin‘nt parmi les prisonniers faits 
pendant 'n  dorniero ofTenslve : on y  voit le 
preuve que la criso intérieure autrichienne 
commence vraisemblablement ft avo ir sà ré­
percussion sur le front.

Le recul autrichien en Galicie
L ondres, 13 ju Ilet. —  l. n télégramme 

de Romp annonce que l’ennemi a commencé 
lundi dernier une relrailé stratégique en 
üalicic, .‘ ur un front do 40 kilonièlrea.

La retraite s'eat continuée mardi et mer­
credi et n'est pas encore terminée.

Des réseiAe? emil arrivées du sud j'Our 
tenter d 'arrêter l'avance russe dan« les Cnr- 
iwthes, sur la Stryi et vers I>emberg.

La population galicienne eet en fuite dans 
la  direction de Lemberg et de la nongrio.

Le haut commandement autrichien
et l ’ordre de bataille en Galicie

Les armées russes qui prennent part à l'of­
fensive de üa lide  appartiennent au groupe 
d ’armées du sud-ouest, commandé par le 
général Goutor. Celle du général Ivornilof 
opère au sud du Dniester jusqu'aux Carrui- 
tfies. lilles trouvent de\nnl elles, au nonl 
dti Dniester, l'armée «lustro-allemande ou 
général Bolhmer, rt entre le Dniester et les 
Oarpnthcs la troisième année aiitricliienne 
commandée par le général Terstiansky.

Ces deux armées font partie du groupe 
d'armées Bœhm - Ermolü, placé lui-mênie 
POU» le oommandenwnt en chef du prince 
I^éopold de Ba\ière, qui s'étend de la  Bal­
tique aux Carpathes.

L ’archiduc Josepli a  sous eon cœnraande- 
ment iee années qui s'écheJonneiit dans les 
G&rpaüies et en Moldavie. L'armée du géné­
ral von Kirchbach, dont il a  été parlé ces 
jours-ci dans la iircsse russe, se trou\e eu 
Voliiynie, entre K is ^ in e  et Bereatctchko.
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S U P P R I M E S
•\prèe ’ une période d ’ incubalion , la 

crise i-^pagnok* v ien t de prendre une 
physionom ie nctle et précise. L e  m al 
s '( ' 'i  localisé. I l  y  a conflit ouvert entre 
M adrid  et la Catalogne.

P a r  un télégram m e dont la  m odéra­
tion TOulue sou lignait la  ferm eté, .M. 
D i t o  a va it fa it savo ir aux iiarlem en la i- 
rc9 ca ta lan » q u 'il s 'opposerait de toute 
la  fo rce  que lu i ilo im en t les lo is à la  réu­
n ion convoquée à Barrolono pour le  19 
ju illo t- I.Æ président du Conseil ju ge  que 
cette réunion d 'une sorte de contre-par­
lem ent, con tra ire à la  Constitu tion , est 
un défi au pou^voir central.

Cependant les catalanisles ont jiassé 
ou tre, l is  ont décidé de  m a in ten ir la  
réunion. Un députe catalan aux Corlès. 
M . Zu lucta. est a llé  à M adrid  où il a 
rem is la  convocation  à tons ceux de ses 
collègues qu ’ il a  pu rencontrer.

A in s i le  m ala ise indéfin issable, et 
d ’autant p lus dangereux, dont l'Espagne 
sou ffra it depu is plu.swurs sem aines 
prend un caractère nouveau. Castillans 
et Catalans sont face à face. I.A  crise p »  
lit iq tic  et socia le qu i s'annonçait évolue. 
L 'id é e  do  l'un ité  nationale s 'o iq iose à  la 
fo rm u le  an lM iom iste. C 'est ])eut-ètre 
un d é r iv a t if aux difficu lté.» qui avaient 
su rg i, car il y  a  de., rhanvis" i»our qui- 
les p a rti»  e.»pagnols se groupent autour 
du gouvernem en t imur la  défense île 
l ’E tal.

M . Dato. avec beaucoup de sens [lo li- 
tique, a  d ’a ilk u rs  fa it  rem arquer que les 
conservateurs, don t il est le chef, s 'é­
ta ien t tou jours m ontrés favorab les  aux 
revendications régionalistes. R ésolu  à 
rép rim er toute agitation  particu lariste rt 
anticonstitu tionnelle, son esprit de m o­
dération  et d 'équ ité  c.-l le gage qu 'il 
saura trouver une solution dont l'én er­
g ie  n’exc lu ra  pas les m énagem ents pour 
ce qu ’i l  y  a  de raisonnable r t  de 
juste dans les aspirations de la Catalo­
gne. —  J. B . _______

Madrid, 13 ju ilkt. —  Les députés et séna­
teurs catalans ont envoyé à  M. Dato une 
lettre de protestation contre l'inlerdiclioii 
de la  réunion du 19 juillet. M Dato a ré 
irondu que les garanties coiistiîutioiinpili's 
étant suspendues la suppression du droit 
de réunion étail étendue à tout le monde, 
même aux dénulés et aux séniitturs.

Nous summea à la veille de pover le pain 
5 centimes tic plus par kilo. Le Conseil des 
iiiinisltps, approuvant un décret relatif aux 
céi éitlcs ^  ta prochaine récolte, a. en effet, 
jugé nécessaire de porter à 50 francs le 
jHix du blé régulièrement déclaré. Cette 
rtcvntifiii entraînera dans certains départe­
ments iiin; hausse du prix du pain, hausse 
que le décret liiiute à 0  fr. UT) par kilo.

L'éhihlisRemi lit clu carnet de pain a été 
égukum'iil cxiumiie.

L «  rution-twse de 500 grammes par tête 
el pur jour, suffisante en principe pour les 
pirsmmcs se livnnil à  un truvnii normal. 
[iiMinvi é lie  éliuée A 700 uu tiOO grammes 
Iiour |t'> tîiiMiilli'urs ruraux.

I.r- sr 'iiil niusiitiié par deux feviil-
h'f. : riini' cl-Mail ii's ler entre les mains du 
c!ii‘ )it. Tuultv serait remise au buikmger.

On (.ompie (jbli'nir avec ce système des 
I ci'iuunii's .■iiissi «cnsildes que celles réeli- 
m ' i .- gr.V'e au •m ne) de sucre.

l ’nr r .nlrc, si lui diininiu- iirtic  ration de 
[lî.iii. lu \iHiidi' iniiiim  llgtirer sur nos me- 
iiu.s ( uniidiens. C'est lu suppression pure et 
sim|> p (les deux jours sans vionde.

Notre i'lie|itel aura moins besoin d'ôtre 
méinigé A jinitir du lé  octobre prochain.

r.ntin le goiivemenienl a  nuforiaé M. Mal- 
v v  A (lâpnaer le plus fdt ixissible un projet 
rli- lut lemliiiif A relever rie 25 reitfimes par 
jour rullocullnn principale aux familles de* 
uiolnlirés et p<ir exl“ iisiot> nus réfugiés.

Une proposition d ’amnistie
I.:c ' .i;u;i;;--l-ii. législill !■’ i: et

i- ii)ii,: i '.  ’ '1'ril 'l'.'ii..' uvc'-d iiiia iid !'
ih' iiu  I ;.....  M',:,'. d'iuir propiisilion

lr>j .le \l. \i'!-ii.lc .i.ik'rl. .lunt Varlicle 
unique r-sl ai:i • ."iiii 11 :

' \iMiii-ilii' p]i m.' et entière est accordée 
|niii- l'iLis lu.- . riiiieH un délits iiilliluiie.s 
(uiiiiuis i.v.Tiif !,i ).r<'inulg,ali«n «le lu pré- 
scidi- loi, >' ' .-xi h iiiuiii du délit de vol et des 
«s'iiiir- il.' l'-iliis'ui, d'espiuiinuge et de dé-

On arrête à New-York  
un banquier allemand

ami de M . Bernstorff
N eiv-Y ork, 13 juillet. — M. Rudolf Heclit, 

un banquier allemand bien connu, vient 
d'être arrêté dans l'hâtel où il habitait. 
C'était un oml intime du comte Dcmsforfl 
et des autres gros personnages allemands 
d'Amérique.

Le gouvernement refuse de faire connaî­
tre le 'm o tif de celle arrestation. (In form a- 
lion.)

e  1 1 ’  
l A  :N DEN

A B E R L I N ,  M A I S  L A  C R I S E  
A I T  A U C U N  P R O G R È S

L (i journéi- d'hier n'aura pas fait faire 
un grand pa* à la crise ullemandc. Sans 
d o ilc  le cfnincugier n’est-il t>as prêt à faire 
les rtè-iui'uUons précises qu'attend dt lui 
l ’opinion publique el que rédam e U- Reirhs- 
Ing. Toujours i-sl.il que la grande commis- 
«uiii n.- à':3t ré.m.e, lier, q it  pour Vajoiir- 
nn-, ...vn.s discuter aucun ordre du jour, et 
que iret exemple a été suivi par le Reichs- 
t••= lui-même : il n'n tenu, en .rtel, qu’une 
'•'"irfe séance de quelques miniilPs po :r 
a'ajourner au 19 juillet. .Attendons le 
19 jiiillpl el 1 lon.s de cet ajournement la con- 
flusion qui s'iiiipo«e de façon évidente : c ’est 
qu'il y  a (1rs résistances, qu'il scia dur et 
long de briser.

Le fuit nouveau d'hier, c’ c jt l'iir iiv i .A 
Bi-iiin d'H'ndenburg et du chef d'étut- 
majoi' générai de LudendorlT. mandés, su

L A  F E T E  D E  N O S  D R A P E A U X
Nous avons donné hier la liste de» trou 

pas qui e em it piaeéen en revuo aujour;'., 
d'iiui è. 8 heures sur leraoul’s-dc A’ inceniiea 
par le Drésidenl de hi Rèpubliqüe,

Les troupes seront eaisueition è  7 h. 30 
sur la chauesée du coure de A'inceiines et de 
l’avenue de i*aris.

Le Drésidenl ai-rivera en voiture, eans es­
corte. par Ui piaoe de la Nation.

Api-œ avrti' passé la revue des troupra, 
le PréMdent de la  République m iiettra  le 
nouvelle founegère à le  (iè'.égation de la 
légion é t r a n g e ,  ainsi qu'à celte du 152* ré- 
ginietil d'infanterie. I l  remettra ensuite un

v&rd .\rago, rue de la Santé, boulevard de 
Dort‘ Rny.nl ; chasscursi.Pt nyebstns, :--botîle- 
vnnt ?intnt-Jâcqtie9 et ImuiéVard iWiinqui. 
ilcquiis lu rue rte la filncièra jusqn'i» ta klis 
Üareau ; cavalerie à p'ÎOrt ; boulevard Jnc- 
ques-Blanqui : zouaves : ^u leva rd  Wi-ago, 
rue Humholdt, rue de la -knnlé ; infanterie 
métropolitaine et coloniale : boulevard Ara- 
îo : tirailleurs : boulevard Rtispeil: iirail- 
eurs sénégalais ; rue Frridevaux ; fusiliers 

marins ; boulevard Raspoil, è  la haulciii' 
du boulevard Edgar-Quitiet; artillerie de 
campagne : boulevanl Saint-Marcel, boule­
vard Arego ; caVaJefie à cheval : avenue

lonlnires hollandais, pour témoigner aon ad- 
«lira tion  à la légion dans tequolle il eoiilptff 
ihl.s'^HÎ 1.3U(l enrôlés volonlsircs dejai#» le dé-" 
iiit-dé kl guerre, a  offert ah TleiilcRant-cokT-' 

nel Rollet uue gerbe de fleurs iiaturclleR 
ayant ia forme d ’une croix, ornée d'une pal­
me et portant la fourragère aux couleurs de 
la médaille nülilrtte.

POUR SE RENDRE A  LA  REVUE
Les voitures publiques se rendant aux tri­

bunes et à  Teneeinle devront arriver soit par 
le boulovurd de Charonne. soit par le boule-

L ’ IT IN É R A IR E  QUE S U IV R A  AUJOURD’H U I LE  DÉFILÉ  DES TROUPES

certain nombre de décorations à  des grunds- 
oroix, grands-ofliciare et commandeurs de la 
Légion d’honneui- iiouvellemeiil promus.

!æ8 généraux Ftollachi, Parneau et Bris 
»aud-De«muillet remettront dee décorations 
aux autres officiers et hommes de troupe.

Le défilé
Le défilé se fera dans l'ordre suivant : 
Général PoHaolii ; musique de la  légion 

étrangère ; conH>agiite de la légion étran­
gère ; iniiaiquo du 15«!* d’infanterie ; compa­
gnie du 152* ; OE^UTB-ponipicre ; école )o1y- 
techniquo ; école de tiolnt-Cyr ; co onel 
Grumbacti et drtégatione placées eous son 
commendecuent ; (^néral Irarreau et déléga- 
lione placées «u ix  son comiuandamcnt ; 
division de otiOBaeure.

Le u'ouveroeur militaire de Parts, général 
Duball, prendra la tête des troupes, suivi do 
son état-major, Après avoir d w lé , il vien­
dra, accom pa^é de son cbrt d'élat-inajor 
et d'un officiel' d'élatenajor, » e  placer face 
à  la tribune préaidenUelIc.

L e  général PrtJaciii prendra le comman­
d a ie n t  de toute* lea troupe* & partir de la 
place de la  Nation.

Elles suivront Titinéreii'e Buivant : place 
de la Nation, le faubourg Salnt-.Antoine, le 
boulevard Henri-lV, lo pont Bully, las bou­
levards Samt-Gernuiin et .Suint-.Michel et la 
rue Denfert-Rochcreeu jusqu'au Lkm de 
Bollort.

Dés que lés groupes ou délégations arri­
veront place Uenfert-Rochereau, ils devront 
s'engager iminédiatemenl, pour les disloca- 
tiuns, sur les directions suivantes :

Pompiers ; boulevard Raspail : Polyteeii- 
nique ; boulevard Arago et m e du Fau. 
bourg-skiint-Jaoques ; Suinl-Cyr ; rue Kroi- 
devaux ; légion étrangère : boulevard Soint- 
Jac lueset boulevard Augusle-U anqui ; com­
pagnie du 152* d’ infanterie ; boulevai’d Ara- 
g i  ; urtillerie de tranchée et artillerie lourde ; 
boulevard -Saint-Jacques : génie : rue Froi- 
d iva iix  ; aérostiers, aéronautique ; boule.,

d'OiTéans, rue Biézin, evenud du Maine ; 
division do chasseure : avenue de Montsou. 
lia et boulevards des fortifications.

Les « ailes » à la rerue
Ainsi que nous l’avons dit hier, cent cin­

quante avions diflleront [ » r  escadrille, en 
suivant à  2.000 iiètres fe poi'cours prévu.

Sur le sol, les anions des escadrilles ayant 
reçu la fourragfre aercsil présentés par une 
délégation de (hacune des formations sui­
vantes : escadrllee G 11, M F 1, F  55, F  25, 
N 3, N  57, N  i7, VB  101, lo I «  groupe de 
bombardement

Lo fanion Æ l'eacadrille N 3, escodrtlle 
des (I Ugogiv.» », (commandant Brocard), 
seru tenu pài le capitaine Guynomer, c( l’aa 
des a * ».

Celui da 1/ VB  101 sera particulièrement 
remarqué ;i'CâcadriUe des » Hiboux »  eaf 
la grande *»écialiste des vols de nuit. Soua 
la direcüor du commandant Leurens, elle 
a  détenu k  record du tonnage de projectiles 
lancés.

Le  l* ' goupe de bombardement peut ins­
crire sur le sien tous les grands raids : 
Ludwigafafen, Karisnihe, Trêves, Diilin- 
gcn... IJest commandé par le commandant 
Chubcrt

La légion étrangère
La  lélégation du régiment de marche de 

lu légon étrangère est arrivée dans la soirée 
de nercredi à Paris, en cernions automobi­
les, venant directement du front. Cette dé- 
légition se compose d'unn compagnie de 20Ü 
hüjimes, avec musique r t  drapeau. File est 
cunmaiKiée pur le lieutenant-coloBcl R(;!lef, 
c<nmandant le irgiincat -Je nvarche de la 
Igion étrangère, qui a  été cité cinq fois à 
bi'dre du jour,
Hier après-midi, dans l'immense cour de la 

caserne de Reuilly où ce régiment est can­
tonné, uue cénémonie àmouvaiite a eu lieu 

Une délégation du comité dos engagés vu-

vand de Picpus, sans emprunter l ’ itinéraire 
du défilé.

Les voitures publiques allaiiit vers la  gare 
de Lyon ou venant de cette gare prendront 
le  qnai et le boulevard Morland. L e  passage 
par la place do la Bastille et la  plaoo de la 
Nation est interdit,

Les compagnies de Iranaçorts en com­
mun : métros, tramways et autrttus ont 
modifié les heures de d<!-pai'l sur les lignes 
aboutiasant à la  zone de la revue.

Métro
Depuis l'heure habituelle de m ise en mar­

che jusqu'à midi et demi, les déparia seront 
doublé* dans le* deux sens.

Tramways
Premiers départs : ligne n» 3 ; à  5 h. 50, 

(lu Louvre ; liane n* i  : 1 5  h., de Montreull ;

La Qiapallfl ; ligne n» 13 : à  l5 h. 30, de Q ia  
nenton, à 7 ii. de éJrétell ; ligne n» 14 : à 
7 h. 45. du Oiamp de Mare ; figne n* 19 : à 
fi h., de Ilenri-.Màrtin ; ligm- n* 20 : à  6 h., 
du pont Sidly ; kgne n* K  : ù 5 h. 40, du 
Louvre ; ligne ii® 24 : à  6 h. 40, de Charen- 
ton ; ligue n* 29 : à 6 h. 40, de la 'Vlllette.

Bur lignes ci-dessus les itinéraires ont 
été InMiquésou déviés. Les ilinéralres régu­
liers i-eprendront iniiiiédiatoment après le 
délilé des troupe*.

Sur les autres lignes, premier départ à
5 h. 45. de la place Blanrtie pour la  Nation ;
6 Il /4a Ia -s

I-Iî D ' PpAKN 
leader du rentre  —  auquel appartient 
aussi i l .  Hrzbergei' ■ - qu i s'est trouvé mal 
‘l'uiiiulinii. jeudi, ù lu n'iniinn qu'a tenue 
le parti, tant ses adversaires ont pris de 
vivacité à l'allaqu^r. Ce sim ple détail 
m ontre à quel ton peuvent m onter cet 

discussions.

ion les tenues mêmes d'un communiqué 
officiel, Il pour conférer avec les chefs des 
partis üu Heirhstag ».

Pour Je resle, les commentaires et lea 
tli.sciissions de presse vont leur train. Tous 
les journaux L-ommentenl le, texte du res- 
crit impéria!. Tout en admettant que la si­
tuation de M. de Bethmonn-Hol w eg est 
consolidi'e imiir le moment, ils continuent 
à discuter l'évc-iitualité de son départ.

Le Foru'a^rfs se prononce contre la candi­
dature de M, de Bülow ;

Il M. de Bülow, qui est en grande partie 
responsuble de nos niaux actuels, n’est pas 
désigné pour renielire en oi-dre la inonde 
ébrnijlê^^ _

1. LêLjôufjwHN-fw ^ H iw îcurs. fldèies à  leur 
■ liabUima .d'être .plus .royaUsWs qiig le roi, 
rcftteiil ihtraiisigLÇinls ^

Ld 'Peulse'ke- Ta'geé /Aqtunq dit que l’édit 
iiupéiiai touche non seulement les droits 
impériaux niuis aussi les droits des Etats 
confédérés.

Il Nous espérons, dit-elle, que ces Etats qui 
semblent maintenant avg ir reconnu ia gra­
vité du danger loront dans la suite le néces­
saire pour sauvegarder le caractère fonda­
mental de l ’eniplio contre les ambitions de 
pou\oir de » condottieri » parlementaire* ».

La Post écrit :
Il Nous ne trouvons pas aujounThui non 

pIuR faire nôtres les principes qui modifient 
si nadlcalenieiil les îondenieuls de l'enjpire ; 
et nous ne voyoJis nulle part cette néces- 
allé dont parle la déclaration officieuse. »

La  Gazeffe de la Crois: s'exprime en ces 
termes ;

cc Après les expériences faites précisément 
avec la majorité qui est ecluellenient au Pai'- 
lement, nous ne jiouvons pas partager l'op­
timisme officieux qui croit que la réforme 
sera un bien durable pour Tempire. Les dé­
sirs démocratiques vont beaucoup plus 
loin.

Il Les concessions présentes ne disinent 
pas la  solution qui sera définitive. »

M . Montagu remplacerait 
M . Austen Chamberlain 

dans le cabinet anglaisÉ ...
L ondbks, 13 juillet. —  M. Austen Qiam- 

berlaln ayant, à  la suite du rapport sur 
l'expédition de Mésopotamie, donné sa dé­
mission ds secrétaire d'Elat pour Isa Indi's, 
le bruit a  couru, hier soir, ddûs lo *  cou­
loirs du Parlement, qus son Bu^'aiseur 
serait M. Montagu.

11 se confirme, d'autre part, que M. Bai- 
four n 'a pas l'intention de donner suite à 
l'offre da démission que lui a  faite lord Har- 
dinge.

On H  rappelle que ce dernier fut, avec

lOur kl liiiaülle ; à G ti. 45, de Passy uour 
■Rôtcl-dc-Ville.

Autobus
La ligne E (premier départ à  fi h., do la 

Mudeie^ne), fera teraiinus place de in- Bas­
tille, à  l'enlj'ée du boulevard Beaumarciiais.

La ligne A 1 effectuera son premier dé­
port à  G il. 30, de la gare Saint-Lazare.

M. Montagu

M. Austeu aiom bfrla in , très attaqué d.ras 
le iH'eaae, à jimpos d » son rôle dans l'c.'vpè-
ilitron de Mésopotaiiiir.

1̂11 t iü  I î racüure uivoyee traDco,CJ I *«H I lUliU PiGb.U,S«iiirafdfiitMinieri. ip
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La Chambre proteste 
contre les vols allemands

en Alsace-Lorraine
Sur proposition do M. Luzer-’  w ' ' ;■ 

ta O iam brr a volé hiei-, k  runaniiiiilr. !.. 
motion snivard.-- :

: La  Q iam biT invitp 1p gouvcrncmml -c 
presndra les mosiirra niV-f-ssHirea pnur empC- 
«•her. avfto le conennrs de nos alliés, les sp" 
lialion.s dont sont victimes les Françftis et 
Ina ,U»aeiens-t/irrains en Alsaoc-Lorrainc oi, 
en .Vllemafine. »  ,

M. Lazare W.-ui.-r avait auparavant rap- 
pelé les souffrances de r.Msaeo-Ivoname 
pendant midnante-six années de ly iii im i'. 
Aree.plant la motion proposée. M. Ribol. pré­
sident du Conseil, avtui déclare :

-  Ce qtii se jmsse pu ce moment est in'e 
lérable et nous l'avons dénoncé un monde 
entier. •

>1 f^anaaucun prétexte -  .v.v chez novus. il 
n'a jamaLs été loiiciié aux biens des particu­
liers. —  r.Mlemagnc vend à l'enosn et h 
v il p rix  les biens de certains Alsaciais et 
des FYançais.
, ”  C'est un sceau de honte de pius-aur le* 
nom alkanand !
■ n Déjà nous avons protesté c l vous avez 
vo<té une lo i pendante, devant le Sénat, qui 
peîTOCt des actes de représailles. Mais i l  y  
ia'plus gL mieux à-fa ire : ces temps derniers, 
noos avons eu, à  ce sujet, une conférence 
avec nos amis .\nglaia et Belges, et nous 
avons reconnu que nous ne devrions pas 
B ^ 'iso lém en t.

i> De tous lesvbiens considérables que les 
LSllenvuids p o s t e n t  en France, en .\ngle- 
lerre et en Brfgiquc, il faudra former un 
bJoo. Jetme-puis en dira plus et je voua prie 
rie vous en r a p ^ r ie r  à  notre diplomatie 
pour a r r i^ r  arrx' résultats que nous dési­
rons tous. ))■
. Des appiaudissemcnfs clialcureux accueil- 
lireait''C«te déctarafion.

\Brève interpellation
sur un accident

\u-PaIais-Bourbon, c'est un usage cons- 
rau l ; chaque fois qu'un aocident de quelque 
gravité se produit le  député de la circons- 
iTiption qui en a  éfé le théâtre interpelle le 
gouvernement sur scs causes et sur les res- 
ponsabOités -encourues. M. Edouard Mor­
tier. député de Billancourt où un M fim ent 
de l’usine Renault s'effondra, le 13 juin der­
nier. avant ôté tué à  l'ennemi au début des 
hostilités, un représentant socialiste d’une 
' irconscriptoin voisine, M. Ij^vasseur, a por­
té liier la question à  ka tribune.

M. Albert Thomas, iTuinistre de V.Armc- 
nicnt, ne pouvait répoindre autrement qu’il 
l'avait tait eu d'autres eirconstances ana­
logues : une instruction judiciaire est ou­
verte ; elle établira si l ’inculpation d’homl- 
ficle par imprudence pect être retenue. Les 
enquêtes et es expertises étant commencées, 
la plus grande réserve s’impose. L ’enquête 
judiciaire établira aussi dans quelle mesure 
sont engagées la respoaeabilité du directeur 
et celle de l'entrepreneur.

Après avoir entendu ces explications, la 
Q iam bre a  clos le débat sans voter d’ortre 
du joi^r.

t h é a t r Y s
La distribution des prix du Conservatoire.

—  M. Dalimier a présidé hier matin la dis­
tribution dès prix du Conservatoire nalional 
de musique et de déclamation.

Après le  discours du sous-secrétaire d'Etat 
aux Beaux-.Arts, on donna lecture du palma­
rès et de la  liste des legs et donations pour 
1917.

L'après-midi, les lauréats furent dpplaudis 
au cours du concert traditionnel qui termine 
cette distribution de prix.

Cet après-midi ;
Comédie-FrançMs», 1 h., matinée gratuite : ta 

Fiüt de Roland, IVoaftinÿion et Lnfayette, la 
Marseillaise.

Odéon, 2 h., Château historigue.
Pour les autres théâtres, même speetaole que- 

le soir.
Ce soir :

Th.-Françai*. rcslàciiP.
Opéra-Comique, 7 h. 30. Miinon.
Odéon, 8 h., Château historique.
Variété» (Gut. Oü-92), 8 h. 15, Moune ;.\Ias 

Dcarly).
Gymnase, 8 h. 15, t<z Race.
Palais-Royal, 8 h. 30, Madame et son filleul. 
Antoine, 8 h. 30, les Bleus de l'amour. 
Sarah-Bemhardt, 8 h. 15, les S'ouveauj; riches. 
Renaissance, 3 h. 30, te Parodia. 
Porte-Saint-Hartin, 8 h.. Monsieur... Chose. 
AtRénée, 8 h. 20, .Vonaleur Beverley. 
£douard-TII, 8 h. 45, i «  Foite nuit ou le Dérivatif. 
Femina, 8 h. 45. Femina-Retiue.
Grand-Guignol, 8 h. 30. Taiaut.
Th. Hichel, 8 h. 45, Afgar ou les Loisirs du 

harem.
Scala, 8 h. 20. te iursis.

MUSIC-EAU.S 
Ambassadeur», 8 h. 30, la Grande Bevue. 
Olympia, tons les soirs. Mat. vendredi et dira. 

CINEMAS
Gaumont-Palaoe, 2 h. 20 et 6 h. 15, les 
Petites acrobates.

Employons 
nos billets de Banque

I I  -------------------------------%

l-a thésaurisation des billels de banque a 
^évi en .UlefliagiiP, «vnnme elle.^6vit actuel- 
ienient en France. Nos emiemia ont com­
battu ce danger par-une propagande inlas. 
sable en lépétani sans cesse ;  ̂ Ne gardez 
)UA de bitlets ; veraez-loa en compte à  la 
tcichsbauk >c

Et ratle p rop^andc a  produit son effet 
sur le pubbc alieinand.

Les Fiançais qui fhésaui iseiit les billels 
de banque ne peuvent tiivoquer aucun motif 
plausible. <?ar celte thésaurisation est aussi 
contraire aux intérêts particuliers q u 'i l'in- 
U-rét national.

Non seulement elle entraîne une perte 
d 'ijitéiét pour ceux qui conservent leurs bil­
lets au lieu de les placer, mais d ie  nuit mi 
crédit public pai- l'exagératipu de la  cii-cii- 
Jatiou liduciaire quelle susdlc.

Les Bons et les Obligations de ki. Défense 
iiiitioiiale oBrent pour rem ploi des billets do 
banque di.'^txuiibles des plsi-ements don» le»! 
ililcit'Is sont élevés l't pa.vc ĵ licls de loiit 
ilii|M.‘it. I l ia i plus siiiipte que ilo .ic- juo- 
■ ■iirer eea übes piiisquon les trouve par- 
toiit ; Percepteurs. Boréaux de poslo. Ban­
quiers, etc...

Eiirplu.^ez iloiic sans retard vçs billets de 
banque ditep'inible.s contre des titics gaiim- 
■i' jxir la  signature de lu France.

5 H E U R E S

D U

MATIN DERNIERE HEURE 5 H E U R E S

D U

M A T I N

m m  SE
N E  S ' E S T  P A S  f lEN 
A LA S

E S
A A A A I S S l

lln in-'iburg cl le génénit 
leiii ;.|'c f. Berlin, sc 

i(i. I I iiii |Viliiis im- 
: :i tin long eiilrelieu avcv

B\i.i-:, |;i pallet. <"in mande de Berlin ;
1 ,1. liini ê. 1.

LiKlendorii. : 
sont rciKltis 
périal où il- 
10 kronpi-iii..

Ils se sont r '’ i"hi\- îmmèdtalrmenl au pa­
lais impêrkit, oh >ls ont eu un long rn lrr- 
tin i avec le lcronprinz,

La grande commission du Reiclisfag s’est 
ajournée .sur la  demande d'un député socia­
liste qui a déclaré que la situation n'est pas 
encore uss«’  M a iré e  pour que le gouverne­
ment pui.ssf pj cintre fKjsitiQn.

L e  docteur Helffeineh a répondn que le 
chancelia' avait été empêché de venir par 
d’autres affaires lu^entcs, mais .que lui et 
les autres .secrétaires d'Etat. étaient prêts à 
suivre les «^libéraiions et à répondre, aux 
questions éventiiellcm

Le député socialiste ne s'est pas déclaré 
satisfait, car une question précise a  été posée 
au chancchai ; la commission attend cette 
ïéponse préi*ise pour continuer les débSis.

L ’ajournement est proïKMioé. (flava^.)
On lélégi'aphie d’autre part su Refit Rorisfen ;
ZT.Birii, 13 juillet. —  Une dépêche de Ber’- 

idin prétend qu'une majorité de trois cents 
votants serait certaine pour une manifesta­
tion en faveur de la paix.

La  formule sur laquelle toutefois on dis­
cute toujours contiendrait ces lignes prin­
cipales :

Rappeler e t confirmer les délibératicms 
du Rfflchstag du i  août 1911 concernant le 
caractère défensif de ïa  guerre, déclarer 
que r.^llemagne aspire à une paix avec 
l'Entente et à la conciliat'on entre les peu­
ples, mais que tant que les gouvernements 
ennemis ne se décideront pas à  une telle 
fflormulc; de paix dians laquelle on piiiio 
entra autres de la liberté des mers, le peu­
pla alkvnand continuera la lutte, uni et 
compact.

Les républicains chinois
sont aux portes de Pékin

   —»
Londres, 13 juillet. —  On maflde de Pékin 

au Times que. bien que le général Tchang- 
llsiin  a it reçu l'assurance que lui et ses par­
tisans auraient la vie sauve, il refuse de se 
rendre. I l demande des négociations pour 
l’avenir de son souverain et se dit prêt à 
accepter des randiüons honorables. 11 dé­
clare qu’il maintiendra la paix dans la ville, 
s 'il n'est pas attaqué.

Toulefois, ces demandes sont incompati­
bles avec les déclarations du commandant 
de.s troupes républicaines qui sont sur le 
point d’entrer à Pékin, où elles prendront 
des ijositiona favorables à leurs opérations.

La  garde des légations et le' qprps des vo­
lontaires étrangers sont sous les ajines par 
mesure de précaution.

Le programme d^aviation
aux Etats-Unis

W .^sHi.xifro.v, 13 julllel. — l.e Comité de 
l'armement de guerre <le la Chambre des 
représentants a  émis un vote unanime la 
nuit dernière .sur le projet de loi visant la 
construction d'un nombre considérablo d'a­
vions. -

M. Baker, seci'étaii c il'Etat à  la guerre, et 
ilusieurs iixialeur.s présents ont insisté sur 
a nécessité d'augmenter les forces aérien­
nes des .Mliés.

»
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.\Tin':xE.‘;, 13 juillcl. — la? gouvernement a 
.«ouniis au roi le décret de conv<»-alion d<' la 
riliambre de mai 1915. Ifexposé des motifs dit 
notamment :

• Lés conditions dans lesquelles la Q iam- 
br.- ,i i;lé élue ne sont pas inconnues.

»  l./es caiomnies du gouvernement d'alors 
et la mise en avanl dans l'arène politique, 
par d'indignes l'onseillcr.s de la (loiiroiine, 
du chef des libéraux ont forcé cc dernier,
l»ar resp fct pour le roi, à se tenir à l'écart 
de la lu le.

»  Pourtant, malgré cette abstention, mal­
gré les interventions du gouvernement, et 
l'exploilatioii de la maladie du roi, malgré 
que la lutte ait été représentée par ses ad­
versaires comme devant décider du .sort du 
roi, le peuple n'a pas hésité à  se prononcer 
par une majorilé écrasante en faveur de la 
politique des libéraux.

>1 Tandis que !e peuple 90u\ erain exprimait 
ainsi son opinion, tandis que la CJiainbre 
approuvait la politique du gouvernement, le 
lo i força le gouvernement à se démettre et 
procéda aussitôt après à  la dissolution de la 
Chambre qui a subi tant d'injures que le 
lespoct dù par la Couronne à la représen­
tation nationale a  été coinprcunis.

i> Nous nous trouvons depuis devant un tel 
renversement de la souveraineté du peuple
3ue les puissances protectrices garantes ont 
û protester contre celte violation du droit 

des peuples,
)> 11 devient indispensable, dans les cir­

constances actuelles, de révoquer le décret 
de diss<riution de cette Qiam’bre et de la 
convoquer de nouveau.

)i Sire, un pareil rétablissement inaugure 
une nouvelle période politique sous votre 
régne, que sanctionnera et alîennira l'as­
semblée nationale convoquée en temps 
opportun.

)i La  signature dudécretparVotre Majesté 
sera l'heureux début do cette période de 
faveur pour lu nation ainsi que pour le 
Irtne. »

Le général grec Buiras est arrêté
A t h è n e s , 13 juillet. —  Le général Buiras, 

bien connu pour son action en Thessalie est 
arrivé sous escorte.

Il a  été conduit à Tlle de Saint-Georges 
Keratsini.

Le 14 Juillet à Athènes
A t h è n e s , 13 juillet. —  l'occasion de la 

fêle nationale française, .\1. Vcnizelos offre 
ce soir un grand dîner diplomatique en 
l'honneur des nations alliées ; demain il 
donnera un dîner officiel aux diplomates 
des pays neutres.

Les municip^ités d’Athènes et du Pin.-e 
ont pris des dispositions pour donner à  la 
célébration du 14 juillet un caractère ' ofli- 
ciel. ____________ ^

Un cuirassé anglais saute
L o n d r e s , 13 juillet. —  L'.Amirauté com­

munique la note suivante- :
L e  cuirassé V m guard  a sauté pendant 

qu'il était à l'ancre, dans la nuit du ‘J juil­
let. à la suite d'une explosion intéiâeure.

Il a  cf.'ulé immédiatement.
Il y  eut trois survivants, deux hommes et 

un officitr : ce dernier est mort depuis de 
ses blessures.

Quatre-vingt-quinze hommes de l'équi­
page étaient absents du navire au moment 
où l'explosion a  eu lieu.

Une inquète est ordonnée.

IL'ilWHHflRiaiKIIIHIMIIHMIflIUliHIIiyMUIIimillllllUllllllllilUlllilIWItlHiUliHilllll 
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PPTBOr,n?D. 13 jrillll-l. t.. li'iii'O  iè>
s.ilihf«<'lirill qii'' liii'.ill '•|I1III.'' '!■ ■-
les iTiiiii'iix ' I \ n'tiii il ■. ii<'r«iileii-

russe si-sL i ...I I 0.1 liMi |Kil'
les nonvrlte.^ arrivées de sui
niüuvcmmit sépuialisie,

Notammeut le refus i-at.-UHi'ique de lu 
Finlande de pailieipcr à. l'i "' e f in ' inf,.-.- .|e 
la hbeiU' l’ ;;.ipressiini la plus iKUiiine.

’l'oiis les juurnaux .--ans .-v. c-p ion condam­
nent de la  façon la plus -eatégoiiqiie le pra- 
jet de nouvelles lois fnndameutalos suunîis 
à l'approbation de lu l'ièk-. , 

L'élaboration de ce projet fut|tenuc à t-i' 
w inl secrète que rien n’en transpira au de 
Kirs : le gouverneur général de la F in­

lande, M, Slankovitah. n’en eut >iia eonnais- 
sance avant l'ouverture de tu discussion à 
la  DiNe.

Gn croit que la -décision de ht Rada de 
K iew  proclamant l’autonomie de l'Fkraine 
a poussé les plus impatients séparatistes 
finlandais à héler le règlüiient déllnilit de 
la question nisso-tlnluiiÿüise.

I a  Gazelle rie la lio itrse  invite le gouver­
nement provisoire à preDdi'e s<ms relo id  l.a 
décision nécessaire iKiiir faire respecter les 
droits souverains de la. Russie jusqu'il lu 
Constituante ; lersiviine, sans la volonté ii>' 
celle-ci, n’uyan le droit d'aliéner une part!'- 
quelconqiic’ dii terriloire russe.

.Suivant le Veff/jcrueic Fn.'min. les minis­
tres socialistes considèrent que les nonvel- 
l«? lois fondamünlales "de la  Finlande re  
ramportant i>as de questions sur la poii- 
iique extérieure tout espoir <rarrungenient 
n'est pas encore perdu.

   ♦  -------

Un incident aux Communes 
provoqué par un pacifiste
L ondres, 13 jiml' l. I u ne icleul .i e; - 

soulev.é. aujourd'hui, a la Cluunlue dcu 
Communes, pur plusieurs questions de 
M. Outhwaita, paeilista notoire, qui dési­
rait connnltrc les jH.rtes comparatives <tas 
Anglais et des Français sur le fmnt oues|. 
et plus particulièrement les pertes «nghii- 
acrt depuis le 1 " juillet.

T,( sous-.seerétaire d’Etat à la GueiTe lui 
a  lépondti que les Français ne publiant au­
cune information quant à leurs pertes au­
cune comparaison n'était donc possible.

M. Outhwaite insista ;
— Le ministre penl-il dire si le gouverne­

ment français ou un commandant en chef 
français quelconque aurait latitude pour 
approuver des pertes telles que celles que 
notre armée a  souffertes C'est demander à 
nos hommes de se suicider. (Cris  ; Oft l Oh !).

M. ûuihwaite continua :
—  Naturellement, vous vous moquez de 

savoin,combien put été tués. .,
Ici le speaker, intervint :
— Si i'honorabVe député se permet des in­

sinuations-effcneantes, je serai obligé de lui 
demander de se retirer,

M. Outhwaite répliqua en 60 plaignant, 
que la aianifare était injuste envers lu i  et 
qu’il n ’était pas protégé par le speaker con­
tre riiostililé de ses collègues.

Le speaker se facha eh irrité, lui répon­
dit qu'il ne lèverail pas le petit doigt pour 
protéger un honiine dont les insinuations 
étaient oonstaiiunent dirigées conlra des per­
sonnalités honorabies servant leur pnys de 
leur mieux. 11 acouari e.n outre M. OiiUivvaile 
de pai'ler jwur la. q'olerie et la presse et se 
refusa à répondre aux autics questions po- 
s*H'.s pur ce député dont fa voix fut cou- 
\ erle pai* les cris unanimes de : «  .Asseyez- 
vous ! I) — ’Uavas.)
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Ce que Von dit 
à Vétranger

L ’ O F F E N S I V E  R U S S E

I - Times :
_La lu-isf . l ' I .  ,,,a,|itue nn nniivee i - le 

ces iH.‘niiin(iMblc mii. joint à l'ouverture - 
routes . luci'uüiiiiales ennduisânt à L<h i ’im;i :.. 
Doiirraii irès bien oblieer l'ennemi à aban- 

I dnnnrr Jcs IlOTisi lirzez.inv pour se retirer I 
' nord du Liiiesler, où les nrofond» enno-ix 
'lie s  al’tliK-nis ronrant au su.l de re Üeu?.- 

constituent un obslarle formidable notir i'in 
üiée oui mène l'offensive.

L'.iviuc .' .V K .niiiof a ralcrilie c -.- 
qu'apri'-s .Unir inversé la I/'ninilz,i 
imniMliateTnenl livrer une bataille vanv'?- •. 
K.olusz, où U liille fut .«évére c  acU.c;- , 
avant oue les Busses victorieux otrunassciiT 
la rtlle. ^

L'armée trinmohante a maintenant nai- 
rouru la moitié de la distance oui la .=sér>arnii 
de Dolinn ; cette ville se trouve en droire 
liirne au mkI cie Lembortr.

l.c Mom ing Post :
La Drise d’H.aliez ne fut ou’iin inrier-rr 

dans la trrande entrcnrise de od'.vvaae dans 
laque)!"* Kurnihif s'est enga^.

Le Daily Chronide :
L.a nrise d'IIaliez rend plus sérieuse. i>ln« 

di’ ltnilivcnicnt précise U bW-ch." falle rl^ns !■:» 
iléfciisi’s oiiiriclilcnnpâ à' Iravers la vah.:.' du 
l)ii2c..li‘r .'l .-il iiik-e en eoiij-iMi'-n '• 
brèche /îliiozoff. plus au nuril, duit l'r -, m,.
sériciise alarnv dans 1rs c.mimaiideiiieni» ■ 11- 
nemi».

La ** Reconnaissance
_  française **

fu r  décrci, le gouvernemeiu \icid de 
crée:' un.- lucduille de lu n necdnnais."5;mc“  
rrHiiçuisf 1", de.stiiiée à remerf.'ier et à dis 
tjiiguer les auteurs des uctes de dévouement 
iciiiipnrtanf un effort personnel, souteuiu cl 
\"lnri[,iire «ctom|)lis ifuiis l'intérél public à 
j'ivcjisioH de kl guerre et'pendant la durée 
ili-- li.)Slili[és.

iio'.hiilli’ cnnipreiid trois classes : 
"■lie est du module do 3fJ niilliinètres de dia­
mètre, et de vcniieil pour ta première, d’ ar 
gçiil pour lu di.'uxiôme c l de bronze pour la 
ifoisiènir.

Les nominations ou promotions seront 
-tuiinises à l'examen d'une commission,qiii 
siégera sous la jirésidence d'un membre du 
Conseil de l'ordre, de la Légion d'honneur.

Automobiles Delaunay-Belleville
T.e.s obligations de 500 francs fi 0,0 que 

CPtIe Société place en ce nMment au prix <io 
iS.5 francs sont exemptes de tous impôts 
présents et fnliirs.

Bourse de Paris du 13 juillet 1917

LES  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S

LE ” T  I remplace le Beur ■ e
AdOi PeUarin, 83, r. Rambuteaa (l'Il Is 1/2 k|L

F r o n t  f r a n ç a i s
14  HEURES. —  Au cours de la nuit, U lutte d’artillerie s est 

montrée particulièrement active dans la région de Saint-Quentin, 
du Panthéon et sur les deux rives de la Meuse.

Des coups de main ennemis à l'est du saillant des Marquises, 
près du bois 'Vidalet, à la cote 304, puis au bois des Caurières, 
ont tous échoué sous nos feux.

23 HEURES. —  Actions d'artillerie assez violentes dans les 
régions au sud-est de Saint-Quentir et au sud de Filain, parti­
culièrement vers La Royère. Les deux artilleries ont été égale­
ment actives en Argonne et sur les deux rives de la Meuse.

AUJOURD ’H U I. LE S  A LLE M A N D S  O N T  "VIOLEM ­
M E N T  BO M BARD E REIM S. SE IZE  CENTS OBUS SONT 
TO M BES SUR L A  V IL L E .

Dans la période du 8 au 10  juillet, dix avions allemands ont 
été abattus sur notre front, dont huit à la suite de combats 
aériens et deux par le feu de nos mitrailleuses.

En outre, huit appareils ennemis sont tombés dans leurs 
lignes avec de graves avaries.

f r o n l  b r i t a n n iq u e
13  HEURES. —  Des coups de im in exécutés cette nuit, sur 

les tranchée# allemandes au sud d'Huïuich et au sud-est d''Ÿpres, 
nous ont permis de faire un'certain nombre de prisonniers.

Des raids ont été aisément repoussé# au sud-est de Gavrelle, 
vers le canal d’Ypres à Comines, et à ’ 'est de Nieuport.

2 1 HEURES. — Des détachements ennemis qui tentaient 
ce matin, d’aborder nos lignes à l'ouest «  Quéant ont été dis. 
perses et rejetés par nos feux. . , , .

Nos pilotes ont de nouveau exécuté avec succès, dans la nuit 
du I I  au 12 . de# opérations de bombardement contre les tares, 
baraquements et aérodromes ennemis. Tous nos appareils sont 
rentrés indemnes.

H IE R . L 'A C T IV IT E  DE L 'A V IA T IO N  S’EST PO U P- 
S U IV IE  SANS IN T E R R U P T IO N  D E  P A R I  E T  D ’AU TRE, 
D E P U IS  L ’AU R O R E  JUSQU ’ASSEZ A V A N T  D AN S L A  
SOIREE.

L A  L U T T E , Q U I S’EST T E R M IN E E  E N T IE R E M E N T  
EN  N O T R E  FA V E U R , A  E TE  L A  PLU S D U R E  Q U E  L 'O N  
A IT  V U E  D EPU IS  L E  D EB U T DE L A  GUERRE. LES 
COM BATS N ’O N T  PA S  CESSE E N T R E  D 'IM PO R TA N TE S  
F O R M A T IO N S  C O M P R E N A N T  Q U E LQ U E F O IS  JUSQU'A 
T R E N T E  A E R O PLA N E S .

AU  COURS DE CES COM BATS. Q U A TO R Z E  A P P A ­
R E IL S  A L L E M A N D S  O N T  E TE  A B A TTU S  : T R O IS  D ’E N ­
T R E  E U X  SO N T  TO M BES DANS NOS L IG N E S . SEIZE 
AU TR E S  O N T  E TE  C O N T R A IN T S  D 'A T T E R R IR  DESEM ­
PARES. U N  A U T R E  A V IO N  A L L E M A N D  A  E TE  A B A T T U  
P A R  U N  COUP AU  B U T DE NOS CANONS SPEC IAU X.

Pendant les combats livrés par nos éclaireur#, d ’autres appa­
reils britanniques prenaient de nombreuses vues photographiques 
et le bombardement des aérodromes, dépôts et gares ennemis 
se poursuivait.

Un grand nombre de bombes ont été jetées avec de bons 
résultats. Neuf de nos aéroplanes ne sont pas rentrés.

F r o n t  b e lg e

Au cours de la nuit, l'ennemi a violemment bombardé la 
région de Steenstraete ; il a effectué des tirs nombreux sur nos 
communications. Au cours de la journée, activité habituelle de 
l’artillerie ,' quelques obus dans la région de Wœsten.

F r o n t  i t a l i e n

Au cours de la journée d'hier, les deux artilleries ont été très 
actives. Nos batteries ont dispersé des colonnes d'infanterie qui 
se dirigeaient de Piazza à Podrazzo (vallée du Terragnolo) et des 
convois en mouvement dans la vallée de l’ Idria.

Le tir de l'artillerie ennemie a atteint à plusieurs reprises un 
de nos hôpitaux à Specchieri, dans la Vallarsa, au mépris des 
signaux conventionnels qui, très visibles, protégeaient les locaux 
sanitaires.

Une de nos patrouilles, réussissant un coup hardi, a fait irrup­
tion dans un poste ennemi de la région de Suief (Haut-Corde- 
vole) et mis en fuite ses défenseurs.

Un autre détachement en reconnaissance au sud de Castagna- 
vizza a ramené deux mortiers ennemis dans nos lignes.

F r o n t s  ru s s e s

F R O N T  O C C ID E N TA L . —  Dans ie secteur de Vladimir- 
Volynsk, au sud-ouest de Kiselin, l'ennemi, après une prépara­
tion d'artillerie, ayant attaqué nos positions, a été chassé avec 
des pertes sanglantes des tranchées qu’il avait réussi à  occuper.

DANS L E  SECTEU R D E  L A  L O M N IT Z A . L A  L U T T E  
S’EST P O U R S U IV IE  V IO L E N T E  ; NOS AVAN T-Ü AR D E S , 
A Y A N T  F R A N C H I L A  R IV IE R E . SE SO N T  EM PAREES 
DES H AU TE U R S  SUR L A  L IG N E  D N IE S TE R -PU K A - 
C H O V C E -B LO U D N IK I.

A U  NO RD -O U EST DE K ILU C H K A ', S T U D Z IA N X A  
E T  PO D G O RKI. L 'E N N E M I A  E T E  E G A LE M E N T  CHASSE 
DE SES PO S IT IO N S  ; U N  DE NOS RE G IM E N TS  S'EST 
E M PA R E  DE Q U A TR E  CANONS.

A U  COURS DES CO M BATS DU 1 1  JU ILLE T , NOUS 
AVO N S  F A IT  P R IS O N N IE R S  10  O F F IC IE R S  E T  850 SO L­
D ATS. L A  P L U P A R T  A LLE M A N D S  : 5  C ANO NS LO URD S 
E T  10  M IT R A IL L E U S E S  O N T  E T E  CAPTURES.

FRO N TS R O U M A IN  E T  DU CAUCASE. —  Aucun chan­
gement.

F r o n t  d ’E g y p t e

Les rencontres de patrouilles demeurent fréquentes, mais la 
situation reste sans coangement,

Le 3  juillet, un avion ennemi a lancé quatre petites bombes 
sur Port-Saïd.

Deux personnes ont été blessées.
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F r o n t  d e  M a c é d o in e

L'ennemi a tenté un raiil sur les positions britanniques vers 
Popovo. à l'est du lac Doiran.

Calme sur le reste du froat.

C R E D I T  L Y O N N A I S
' ■ ■,■ "1 "■ i * f . 1 1 i-.. .

BEI. \  i i:\ l I IM ji .WTE MILLION.'
Bilan au 31 mai 1917 
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Nous rappelons à nos abonnes que toute de­
mande de changement d'adresse doit itre accom­
pagnée de la dernière bande d’abonnement et de 
30 centimes pour tous irais. II ne pourra être 
{ail droit qu'aux demandes présentées dans les 
conditions ci-dessus.

Ayuntamiento de Madrid



L E  M O N D E
CORPS D IPLO M ATiQ U '

— - 1 • •!. kaiui». Jt- l'^sc. !>' nii-
i il' > • -t partie hkT pour Ais-jci-
li.jiil'. .1 ' ■riMMir-rii., ,!■  ̂ ..sur y
I I. J ’'.' 1 . • .

INFORM ATIONS

— l ': i  iii.-nt mondain v-iom >lv
priAlair. .'i Roui'- ;
I.o J ji. '. ; l-i r a e l t j m A.ira.'jaf.i

c'nL ii^ éb rt av.iiit-hi.-r leurs nn.. - d*or.
I . - ' C j.i.d ii li'nbLituent l'une des plus 

'■ 'ilk ..* ! illusti'i., lamill'^ d ’Italie leur ori- 
d:n‘ renuHJti.- vii efli-t à Dnminus Constantinus 
«iriknatu'^. • -  dont un fils acquit de- tcm-» 
«I ’n-. k pays de Gîtirte, en r,Sj. Ha donnèrent 
inâs papes et d is-vpt ( ,:iUiii:iux à l'Ejflise, 
!• - gouv.-id'.ars j  la Lombardic, de? vioe-rois 

.1 j.i Siiüc
l'on Onorato Caetani, duc de Sermoneta, 

1 : ince de Tfann, duc de San Marco, marquis 
île Cistcrna, seigneur de Ba^'iano, Norma, 
N'infa et San Donaio, est né à Rome !• i 8 jan- 
'i - r  1S42.

Le I I  juillet 1867 . don Onorato ^^jousait à 
Londres niir.s Ada Constance Bootle-Wilbra- 
ham, des comte-, de Lathom.

l,eur descendanC'- compose de don Leone, 
i':iiti.c de Teano. érudit »'f écrivain remarqua- 
lii. ; lioii Rofftcdo, prînre de Bassano, compo- 
-•ii.-iir de beaucoup de t:Jont ; don Gelaito, in­
génieur, ,'W'tuelIement aux années, plusieurs 
fois cité ; tivn Livio. minisiiv plénipotentiaire, 
i|ui s'engagea eoitime officier d ’ infanterie et 
tomba au champ d'honneur ; don iUchelan- 

aviateur au front.
— - Le capitaine Aristide Bruant, fils d ’ArÎB- 

(idc Bruant, vient d'être bic.-sé- pour la troi­
sième fois.

Au cours do la campagne, il s'est battu, dit 
bi K fv iic  du front, iivcc une témérité folle. 
.\tteiflt à la jambe-, il a disparu pendant la 
baiaille, vt l'on n’a pu encore avoir de svi nou-
vc!L-.

— • Mme ] incDii .h ior, accompagnée - de 
Mlle Ilarrim an, rst rentrée à Paris, <ic retour 
d'un port français où elle s'était rendue au- 
devant de M. V . Astor.

—  Li- lieutenant ilidan Cliaeassu. dernier 
fils de l ’évôcpuo de Livcrpool, est porté comme 
disparu.

M ARIAG ES

— On annonce les fiançailles du capitaine 
Jean de Sigalas, du 3 » régiment de zouoves de 
marche, fils du cormnandant Georges de Slga. 
las et de Mme, née de Fumel, tous deux décé­
dés, avec M lle Sabine Rigaud, fille du capitaine 
de cavalerie, décédé, et de Mme, née Berthier, 
jrttite-fille du général Berthier, qui était le 
frère du maréchal de France.

Le capitaine de Sigalas, blessé deux fois, à 
■V'pres et à 'Verdun, est décoré de la crois de 
guerre.

— Dans l'intimité a eu lieu> avant-hier, à la 
mairie du neuvième arrcmdissement, le ma­
riage du docteur Jacques Dedei, aide-major, 
interne des hôpitiiu.x. avec Mlle Jane Mille, 
docteur en médecine, fille de l ’iuicicn dépuaé de 
l'.Allier.

Les témoins étaient, pour le marié : le doc­
teur Rochard, chirurgien des hôpitaux, et le 
docteur .Albert Robin, médecin des h^itaux, 
membre de l'Académie de Médecine;

Pour la mtiriée 1 le sénateur Ch. Debierre, 
professeur h la Fitculté de Médecine de Lille, 
et le docteur Bcaussenat, chinjrgien des aciles 
notionaux.

DEUILS

B L O C - N O T E S
M

oftsiEUB, m’a dit la marchande de

On annonce la mort du marquis de Pieu, 
niiirtin, maréchal des logis au 3® dragons, dé­
coré de la croix de guerre, mort pour la France 
des suites d ’une maladie contractée au front, 
en son château de Pleumartin, à l ’âge de 
trente-trois ans.

—  Hier a eu lieu, h q heures, en la chapello 
de la Vierge de l ’églifiO Saint-Françoit>-Xavi<.T, 
un a-rvioc à la mémoiift du duc de Rohan, dé­
puté du Morbihan, capitaine d’infanterie, che. 
%alitr de la Légion dlionneur, déccu-é du la 
croix de guerre, tombé glorieusement au 
ihamp d'hunneur, dans les circonstances que 
l'un sait.

Le deuil était représenté, en l ’absencc de la 
dmrhesso de Rohrm, retenue ;iu cliâU-au de Jos- 
■-■-lin, par la duchesso de Rohan douairière, 
.S. A. a princesse Lucien Murât, comtesse 
t'haries de Caramin, baronne do Saint-Joseph, 
(lucbeA=»-- de Caylus, princesse de La  Tour 
d ’.Auvergne douairière, comtesse du Hamel de 
Breuil. baronne de Basiard.

Remarqué dans l'assistance : duc de Gra- 
mont. cumîfMe de Montesquiou-Fesenzac. M. 
Nisard, ambassadeur de I-'rance, la généralo 
(âabaud. -MM. Edmond et .Maurice R(jstand, 
Mme Carroli de Carrollton, MM. Arthur 
Mvyor, Henri Fabert, Georges-Henri Manuel, 
etc., etc.

l'nc délégation des blessés « 1  traitement à 
l'hôpital installé par la duchesse de Rchan 
douairière, en son hôtel, nssistait à la céré­
monie.

;\ rExt-'i ii.it du Trocadéro vient d’être 
lélébié le fen ’ice annuel pour li-s mailres et 
i l i . i ’s lûitièr'., ait champ d’hortnevr.

La mes- a été dite par le R. P. Trégard, ef 
l'allocution prononcée par le P. de La  Cha­
pelle. De nouveaux iionis s ’ajoutenf encore à 
la liste des morts glorieux : Bertrand d ’ Elbétt, 
Paul Eude. Jacques Dufau. Ltxiis de Beau- 
iluunp, U- célèbre acluteur ; Ruvmond de Fon­
taine, Jacques du Bousquet, CJuv de Fonsço- 
lomb«-, Henry de (,'harpin Feugerollrs, Juan 
A'olctU-, Guy de Vaulchicr, Emmanuel Parent 
du ChàieJet. Carie de Doumiont, Noël de Ro- 
‘ hcfurt, Jacyucj tU- I.aurisLon. Philippe Burtin, 
Hubert du Fcis, Pierre de Maupas de Juglar, 
Juglar, .Albert .\lhnlin, Pierre Varène. Piem.- 
d ’.\>gucsvi\i-, Philippe de Bourbon. François 
du Buauchaijip. Yves de Halgoiict, Bernard de 
Bullevilk- .Aiidté Noël, Jran Pinoteau, Etienne 
Coutcla.

Nous apprenons la mort ’
Du li-.uii-n.iu; Cha.les Ga.ji-r U‘-, du by* U’in- 

f.i,-iti.r; . iui>rl pour la Frui.,.:;
Ou M. .ll£>...-i I'.;" fiyc ., ,11 chi'.-.ctu du gou- 

v< : l'. iii. m, ihevaliir de la Légion d'honiKmr, 
tùv subitement à Joug-en-Ji>sas ;

Du i/iii '  de la F tt li-S iiu .le rc ,
1; vr.'.i.uit iiLi c,.."' d'infanleriu, décoré du la 
l i  u.x de gU' V) , . K-dib.'- au uhuiii(i d’honneur, 

du lOiiuu Anloin.- -b- la F«i''-Sénuc- 
lèrc, déi-édé. ,.( du la cuinieï^^-, né- d. C-ini- 

il .inér épau-' Mlle .S. .d .-t
bii--c di-ut ûj'.fuiK . ;

!'■ ' i  t ISL. ,-:!:cc. ■ - d'jmbas-
-.lu- i.,-i c .i:;.. ..Idquc dramatique '. !a Répu.

tabac, est-ce vrai qu'il va y avoir 
la révolution en A l  emagne ?

Et voilà. Elle avait lu dans le journal que 
Guillaume I I  accordait aux Prussiens le suf­
frage universel, et que le kronprinz, appelé à 
Berlin, conférait avec des hommes politiques. 
Cette nouvelle suffisait pour la conduire à 
penser que la révolution sc préparait en A lle ­
magne. Déjà elle voyait le kaiser renversé, et 
une république allemande déclarant la paix 
au monde.

Or. premièrement : c ’est en 1918 seule­
ment que doivent avoir lieu les élections oour 
la Chambre prussienne. Donc, nous ne sau­
rons que l’année prochaine si les députés élus 
par le peuple ont sur la paix une opinion dif­
férente de celle du kaiser.

Et, secondement, rien ne nous permet de 
croire que le peuple allemand soit d i^ s é  à 

i faire la paix à tout prix. Bien sûr, il préfère 
i la paix à la guerre. Tout comme nous. Peut- 

être un peu plus que nous, car il souffre da­
vantage. Mais il espère encore que nous nous 
lasserons les premiers. I l n’en est pas à nous 
donner la paix : il souhaite que nous la lui 
donnions le plus tôt possible, et pour nen. 
E t quant au kaiser, le peuple allemand con­
tinue à l ’aimer de tout son coeur.

L ’autre jour, une troupe de prisonniers al­
lemands défilait devant quelques soldats fran­
çais. L ’ un de ces prisonniers, soudain, appelle 
un des nôtres par son nom :

—  H é ! Loiseul !
Loiseul, surpris, regarde et reconnaît, sous 

le bonnet feuille-morte, un de ses voisins de 
l'avant-guerrc, un certain St'einer, qui vendait 
je  ne sais quoi dans un magasin, rue de Pa­
radis, je crois. On parle :

—  Alors, te voilà prisonnier ? T u  dois 
être content ?

—  Oui... A h  ! c'est dur... c’est long... 
II serait temps que ça finisse... Une guerre 
pareille, c ’est honteux...

Etc., etc.
—  H é î dit Loiseul, c'est Ia faute de ton 

kaiser ! Vous ne pouvez pas le f... dehors, 
cet animal-là ?

Aussitôt Steiner devient furieux :
  Dis donc, loi, est-ce que je  te parle du

président de la République ? T u  ne peux 
pas laisser le kaiser tranquille ?  Est-ce que 
ça te regarde î  Vous voudriez bien en avoir 
un comme lui ! Et. d ’ailleurs, vous n’ avez 
pas fini, avec lui ! Attends un peu !

Et il s’en va, indigné.
O r. si vous avez l ’occasion de rencontrer 

des officiers qui interrogent les prisonniers al- 
lemaniJs. informez-vous auprès d'eux si U  po; 
pularité de Guillaume I I  semble avoir diminué 
depuis trois ans. Tous vous répondront que, 
quelle que soit leur lassitude, les soldats alle­
mands n'accusent pas le kaiser et ne songent 
point à le rendre responsable de leurs souf­
frances. Ils sont ses hommes. I l est le 
leur. Et. dès lors, qu’ importe une petite- ap- 
tation politique autour du suffrage universel ! 
Les Prussiens l’obtiendront, le suffrage uni­
versel. E l puis ? Et puis il n’y  aura nen de

Iipuii LATZARDS. 

Nous retrouvons n o so n c î^

R IA R R IT 7
S a is o n  d *E tô  1

•- N O U V E A U X  TU A IM S  R A P ID E B ^ ^ ^

AulPefois, il falloit aller en .Amcnque 
pour faire fortune, uwia aujoui-d'fmi 1 Amé­
rique. vient chez iiou.s, et voilà, qui v a  faci­
liter lu reprise tjes ulTalres !

Un maix'band de musique de la rue 
Boéüo voit dem ièivm em  entrer chez lui 
un Américain qui fait chois d'une partition.

—  Combien '!
— Sis francs
— Voici vingt francs I
Et l'acheteur s'en vu. On le ruppoEo ;
 Monsieiw, vous oubliez votre mon­

naie ^
—  Je i i ’oubEe pas ; je  n '.^ pas l’habitutie 

d'attendre... aui'tout de la  monnaie.
Celle gênéîositc de grand seigneur n'élait 

pus oubliée de notre commerçant quun 
nouvel oncle d’Amérique vient lui deman­
der une mandoline d’une certaine marque.

—  N’ous ne l'avons pas, monsieur, mais 
eu voici une qui n ’est pas de moindre qua-

^''l 'A méricain consent à regarder l'instru­
ment et à écouter, par simple politesse, 
pendant quelques secondes, un paoégyriqiw 
commercial, mais aucun argument ne le 
décide.

—  Non, je  tiens à la  marque.
—  Nous pouvons vous la  procurer.
—  Jp ne puis pas attendre. Au revob-, 

monsieur. V oic i- pour votre dérangemant.
Et le commerçant —  qui n'en est pas en­

core revenu —  voit tomber sur son comp­
toir un billet de dnquiuite francs.

Nous garantissons, bien entendu, l'au- 
thenticité de ces faits comme ceUe dea 
chiffres.

Un centenaire
C'est le  centenaire de la  plums à èciire 

(la plume en métal), qui tombe précisément 
en 11117.

Ou a Lien soutenu que la plume d acier 
remonte au quatorzième siècle. Mais voilà 
une üllirmatioD hardie. Non 1 Nos ancêtres 
ec 31‘i vaicnl de lu plume d'oie. Na déino- 
Essons pas les traditions imprudemment.

On a bien dit aussi qu'on a\ nil retrouvé. 
)!VK d'.Auale, une plume qui stiiiblait «ppar- 
.enir à l ’épuoiic romaine. .Mais ihois savons 
bien 4piu les Ruinains se nervai.nit de styles.

Le pioniier document incoiileetable où l'on 
ti'ouvo nieiilion des pluiiiea de mùUl est une 
ode dti Pope, ou il e.st fuitaUusion à de? pju- 
mes d'acioi' doié. Ces plumes veuaicul de 
Holluudc i l  '>!) eonsidàf-itl comme des 
objets de In s i. Liius iVculrércui dans l'usage 
oomiiiuji qiiu i.  '.it ans plus tard, lorspi'un 
cerlain Iloi-iis.'ii n i •oinmençu la fabrica­
tion à Biriiniigluiii.

Prévoyants et accapareurs
— -Ml'i 1 .-Im' iiiiii, i-nvovez-iiioi donc lui 

ilr |ja] . . . , i ' ul un sac de lentilles. Voua
y  j' iiiili r'/ iiH ’C do I iz et une caisse de bol- 
tes de ualdilii—. ”

G'i'sl lUi l ’ai isico qui Idcpiione ù son IduJ- 
iii'.--.-ii, Un ii'acliètu plus par livres, mais 
, . . ; do ÔU kilos. Los conserve» ; saidi- 

pois, etc., so cominaiiJont par
i SI ; - 1.  ■ . v c s ,  l o S  a l  U lO ir c .s  5 '  ' o i n p l i » -

oent de victu.i lies. Il y a dos appui icmenls 
q u i  s u  i . i i u l  i r a i j s l c u 'm o s  en b o u l n i u o s  d ' o l i -  

. u u . i i i o i i  L s c u l a  les imprôvLyu n i s ,  l e s

menilchisli s , i,.» painres gerw n'ac- • ■
k'Jit jWa de coJiicalifiW chez eux.

Il y  « d e s  intorinédiaircs qui opoi'';U i, «te.. 
ijiicile. Ils  constituent dns Kt.-.,-ks do (xanesli- 
Llrs cL du inaicbundlsos d'usngc eonraiit, 
(|ii'ils revoïKletit dans le voisinage, en 
iiKijorajit du double.

Persuadés qu'il ii '; ' a  de l'argent à gagner 
que dans le - ommerco de 1 alimentation, 
quantité de Parisiens ao sont iœprovù'ès 
c irirtior» ou müreliande. C'est pou iV 'oi M. 
L'etlii, l'aclif président du Syndicat de l'épi- 
eei'ie, a  pii dire cea joui'â-ci que la manie de 
l'approvîsionnenient à domicile et l’abon- 
daiico des oecajiartîurs, j»f4its ot grands, 
'■i-êent. une gêne considérable tui oommerio 
■le l'alin'ientaüon et sont une des M'uses priu- 
cipales de la  cherté de la vie.

Si la guerre cessait demain, la  moiüé de 
!ft population pourrait vivre sur ees provi- 
.slons pendant deux mois.

Encore une crise
L a  oriae de la  baleine do corset atteint, 

noua dit-on. l'état aigu.
n y  a quigquo îen>ps, le ministre compé. 

ferit, qui était alors M. Gémentel, s’eflor- 
çn itdem ssurerk piibEc — par «lepubE c i> 
nous entendons surtout le public féyiiuin ~  
et afflrmeit que les corsets ne manqueraient 
point ffe baleines.

Hélaa ! i! .s'est montré trop optimiste. Il 
se peut que très prochaiiicnient les élégan­
tes, non seulement soient privées de jolis 
soulieéa etdc joliesrobeg, mais encore n'aient 
plus do baJebies du tout ù leur corset.

Ivcs hygiénistes seai réjouiront... Kl, ma 
foi, bien des Paiisloimes acciqiteront avec, 
une résignation soui'iante cette nonveEo res­
triction. I l y  aura, cvidomnjont, do.s déso­
lées. \-oire (W-s iiwcaiaolaLles : mois que voii- 
iCT-vüua. iiicadamcs, o'csl la guei'ro :

Cependant, une question pvéoocupc v ive­
ment la  curiosité téiniuine :

Uüiimionl âera fait le nouvuau corsét sans 
baleines 1

Après la cha'ussuie nationale, après le 
drap national, allon3-n(3U8 avo ir le  corset 
national ?

Propagande par le fa it
Un visiteur e'est présenté, il y  a (juolques 

joure, à l'ainJ)iilance américain! de NeuUiy.
Elégant, bien élevé, piein d'aisance dans 

«  défiiapclie et ses manières, il a  parcouru 
les salles do blessés, distribuant des cigaret­
tes. des douceurs e t de bonnes paroles.

Tout à coi4 >, il a  demandé ;
—  Vous n 'avez pas d'ampulés des jambes. 

i(S ? ,
—  Mais si, répondit quoiqu'un, i l  y  en a  

deux là. dans le coin de la saEe.
.Alor.s le visiteui’  s'est approché des deux 

pauvres soldats et s'est m is à  l'i^lever jus­
qu'au dessus du genou les jambes de son 
pantalwi.

E l les deux anipulée qui, ailencieux et 
morne», l'avaient acÆueéUi avec indifférence, 
ont vu soudain que oe visiteur plein d’aisance 
dans sa  ijéniarche et ses manières avait 
deux jambes artiftcieltes.

Or ce courlici’  en publicité —  car il n'était 
pas antre chose —  commença de ganibadei 
denH la saUo et a lla jusqu’à faire dos ca­
briolas;’ ' ' ' ''

Puis, dévissant ses ajipareils. il redevint 
un instant, assis sur le p laneur, im pauvre 
mutité semblable aux deux autres. Mois 
ceux4à, à leur tour, étaient transfigurée.

H orizon»  ,
Lb premier numéro de r/forjï(3H vient oc 

paraître. Lisez l'/forisoii. Vona ne le trou­
verez pas dans les kiosques. MuJ» il vous 
su'füm de le dujnander' à l'adinuiiatrateur, 
dont voici l’adresse ; Secteur 1?.

Cai' l ’J/üri;(jrt est un journal de tran­
chées. 1 1  est môme extrêmement luxqeux, 
pour im  journal da' tiunchées. tsongez que 
dans ce ecul premier numéro il y  a  deux

' - • ’Klill. de la  piO.se,
I ■1 111 ■ \ ■ •

.Viilit'i’ : ' iirri-.on  est iin jour­
nal i : 'II' Ji'iiiH'. iiumuur.

( i i t o i i s  ;
Mirlinii''>i»cHc, V',>.is biH.L . : Pourq'W'! 

Ilirr, v iii'-  si •Vuuuule '•••
- A..,-.'/ :

Dian* \ i q'c> ■■ - - i-u  ? Pourquoi 
é '' -vous si inoros,' •;

— Je n’«ii ijôs rci_ ji-üin de mon ûancé.
-Aim'i!. hier, d ie  ne m-' -k  l'embras­

ser. clli' tr,' r.ÙT,'',.=-‘ ,‘ fit m il­
le prévenmii'06 qu>’ parce que ?un fiai'.;.' !;;; 
jiviiif l'crif. ;... Je désespère de u'-tiiprendre 
les renHiiis'.

L e  divorce d ’une étoile
Un tèlég;'-.inii(i(‘ d<’  N . - V - 'r k  nmiunce 

que Mme rùne Bfii'dùi'.i .i inixu'iuit une ins- 
•ance en diNorce contre M. Edgar Becroan, 
du Thôàlrc Françüi^ d.-; Nuw-Vork, et l'on 
suit que la vie des éloiles intLTC-se fou’, le 
monde.

Mm-- Beoinaii-Bordûîii, qui e.i dispose à 
aband<tnfter la nmitié de son nom, est une 
étoile qui a  réussi.

Elle n'iiésita pas à quitter la scène fran- 
pn ir  le iniisio-lwll anglais. C’est au 

'W'mtci--Gan!en qn’flle  eimniA pour la  jire- 
miia'a fois dan-s une longue q>“  était
devenue famiîièrû qu'à forc.e d'études. 
L'anglais tel q ii’on le cb :,- '-  hu conquit tout 
de suite l'&s imc d’un nomlireiix public. 
Elle ijoilta ensuite r.Aiipleteirne pour l'.Amé- 
liqufl et son ddve>rce vient nous rappekr 
qu elle est d w a n ic  une étoile de Broadway.

L es deux visages
Le dùjHHiillcini'nt des uit'u i. > -■> de la  police 

RHTütt russe esl ca is c  de ijuulqucs snr- 
]i: ■ f'I de révélations assez édifiantes.

I .liiisi qu'un des t'w'der.udœ maxi- 
nttuusù.-fi ligure aiii’ une u»iu qui ne parait 
pas fort unci^niie : lu note ucooléi; ù son 
nom porte, itous dit le. Corriere Jella Sera. 
X qu’il s ’est engagé ii soumettre tous ses 
disèours ;i l'iipuruballon do la poUco. e. 
Et Lenlne, qui était fort son ami, a lâché 
au pins vite ce faux frère.

Une autre, lîrlie concerne le rédacteur en 
chef du Prarda, journal maximalisle, qui, 
pour deux cents roubles par mois, fournis­
sait «  de précieuses indi(3ations sur la  si­
tuation du parti I'-

Et bien d'autres, qui sont tous fort en­
nuyés î les roubles s'envolent, mais les 
écrits restent.

PONT DES ARTS

Ce fut mm grande perte pour nos- lettres que la 
ninrt d’Emile Clermont l ’autour rte Loure, ce 
beau loTC grave et profond. Son Histoire d'ha- 
M ie , qui panjt par (ragmeails dans la ftevnc de 
Paris un peu avant la gwrre. est une œuvie en- 
ccre plus puadailu et dont la laoturo ne fera 
qu’nugmemer en nous le regret qu’elle soit oinsi 
la dernière. __

M, Emile Bipert vient de recevoir le prix Tliiers, 
que décame chaque annc-e r.Académie d’Aix, et 
qui s'élève a 3,000 fi-ancs. poim un ûuvToge ex- 
trêmexienl documenté sur la fienaissaure proreii- 
çflh' de iSOÿ à tseo, ouvi’ogo qui sera bientôt Im­
primé. "  v;- • -•! . . . .  r--..---

Une des plus bulles histoires qui sôhihl, e'*esl 
celle des trois premiers mois de la guerre. M. .Ar- 
Uiur Lé\7 , l'auteur de Napoléon intime et de 
Napoléon et ta PaiJ, l's écrite ; 1314 : üoilf, aep- 
teinlre. aciobrt est un tableau de la vie et de 
l'âme de PWis à' Cette epoque pathétique.

I.'iilustro proh'S - ur ti ITniversilé do Rome, 
M. G.-.A, Borges», uii de» muiîres de la jeune ge- 
nèretion ilalieiine. a é n l dan.i Tltalic contre 
leniûtjnrt la plus puissanti’ critique de ridèolog'â 
gemianique autikdle. M, Laigncl publie aujour­
d'hui uae Iradutiioii française de ce liviÿ remar­
quable. _

LE VEILLEUR.

LA NOUVELLE OFFENSIVE RUSSE par Bernard Partridge

L e  K a i s e r .  —  J e  s u is  t o u t  à  f a i t  p o u r  la  f r a t e r n i s a t i o n ,  m a is ,  
v r a im e n t .  V o u s  s e r r e z  u n  p e u  t r o p  f o r t . . .  (V u n c h )

L E S  ( O X T E S  W K X C E L m O R

Habillez-vous richement!
i-.\ 1.'

A N D R É  W A R N O D

I Devant son arm oire onvcrtc, M . B lick 
contem plait sa garile-rolic. E lle  n ’était 
pas brillante. L es  pantalons friiK-s pen­
daient près des vestons fatigués, trisk-s 
comme des pavülou.s en berne. Seu l, parmi 
tiîutcs CCS lixjues, un ijardessus rcsplcai- 
dissait de  l ’cclat de son drap tout neuf. 
Peut-être était-il nn jxin trop la rge  pour 
son prcqiriétuire, un peu trop lon g  aussi, 
car il disccndait presque jusqu ’ aux bot­
tines, mais c ’étîfft un vètcm cot cossu qui 
sortait de chez le  bon faiseur. I I  ava it dù 
coûter fort cher, mais M . B lick  n ’ avait 
pas de renscigneraents bien précis sur ce 
détail, car c ’éta it dans la  cohue e t l ’en­
combrement d ’ uD vestiaire, à la  sortie 
d ’une cérémonie o ffic ie lle , que ce man­
teau éta it devenu su p rop reté .

E n  caleçon, J I. D lick constatait triste­
ment la  misère de scs vêtem ents. I I  était 
revenu tout exprès chez lu i, après dlncr, 
pour s'habiller, car il éta it in v ité  à fa ire 
tm bridge chez des gens q u i pouvaient 
lu i devenir utiles.

— Décidément, non, j e  ne suis plus 
présentable; je  n ’ai rien  à  m e m ettre et 
je  vais Être ob ligé  ce so ir  de rester chez 
moi. C ’est vexaut, très v c sa iit  ! I l  ne faut 
pas que ce lte  aventure n f’ arrive une sc- 
coude fois !

Enfoncé dans son fauteu il, i l  se m it à 
chercher une combinaiscai. I l  la  trouva. 
Archim ède, en criant : «  E u r e k » !  » .  sc 
p iéc ip ila  tout nu dans fci ru e ; M . B lick  
n ’a lla jias jusque-là : i l  p rit le  temps de 
passer à la hâte sou grand manteau neuf 
et descendit l'cscalicr en courant.

Où allait-il? Que fit- il?
En tout cas, i l  se r ^ e i l la  radieux, le 

lendemain malin, dans uui- belle chambre 
d ’ un Palace ù la  m ode. 11 fa isait grand 
soleil. M . B lick  ou vrit la  fenêtre, admira 
un instant la luagnifique jierspcclive des 
Champs-Elysées, et jiu ia, de son lit , sonna 
pour avoir son p etit déjeuner e t les jour­
naux. I l  commença ensuite sa toilette, 
p rit un bain, appela le  garçon :

—  Rapportez-m oi donc mes habits que 
vous avez pris pour les brosser.

—  Ce n ’ est pas ino i, monsieur ; je  vais 
demander au garçon de l ’étage.

I l  rev in t un instant après :
—  L e  garçon prétend n’ avo ir pas em­

porté les vêtem ents de monsieur.
—  Q u ’cst-cc que vous dites? I l  n ’a pas 

emporté les habits que j ’ai accrochés hier 
soir dans le  cabinet de toilette?

—  I ls  y  sont pent-être, je  va is  voir.
L e  garçon chercha, partout, ou vrit des

aiTuoires, regarda sous les meubles t ce 
fu t en •vain. L es  h ^ i t s  de M . B lick  étaient 
introuvables.

—  C ’est un peu fo r t  ! C ’est inou'i ! A lors 
m es vêtem ents ont d isparu ! Disons le  
mot : ils jn ’ont été volés ! M ais je  vous 
préviens que cela ne se passera i>as ainsi !

L e  gérant parut. C ’était un homme 
grave et triste.

—  V o ilà  une affaire tout à fa it  incom­
préhensible. Nous t»m n ies sûrs de notre 
persotmel, monsieur. Vous im uvcz êtro 
tranquille, vos vêtements seront retrou­
vés. Etes-V()us sûr de les avo ir accrochés 
dans le  cabinet de toilette?

- - M a i s  naturellement, Q u ’ est-ce que 
j ’ en aurais fa it?  Je ne les ai pas avalés !

—  Je ne dis cela !
—  \’ ous n ’a llez pas prétendre non 

plus, j'im ag ine, que j ’ai l ’ habitude de mo 
promener sans pantalon ! J’ai irendu hier 
gpir à  ce crochet mon veston, mon g ile t 
e t m a culotte. J ’ai m êm e laissé dans une 
poche mon portefeu ille qu i contenait d »  
l ’argent et des papiers de valeur. J’a i eu 
tort, j ’en conviens, mais je  ne pensais 
pas être tombé dans un coupe-gorge. 
D ’ ailleurs, la  police tirera cette affaire au 
clair. Je vous prie d ’ aller chercher les 
agents.

Quelques instants plus tard, le  patron, 
lui-même arriva it :

'—  Je suis désolé, monsieur.
—  Ztloins que m oi, monsieur.
—  H abitez-vous très loin? Je pourrais 

envoyer chez vous chercher des vête­
ments?

•—  Je demeure dans la  banlieue.
—  Peut-être alors pourrais-je vous in­

demniser...
—  Je vous en prie, faites préven ir la, 

police, je  n e  demande rien de plus.
—  Mais, monsieur, il y  a justem ent un 

tailleur tout»à côté'. Peut-être aura-t-il des 
vêtements qui vous iront. Je vais l ’en­
voyer chercher.

—  Enfin  ! Fa ites vite , alors ! Vous avez 
d e .la  chauce que je  sois si pressé.

L e  tailleur apporta plusieurs complets 
coupés à la  dernière mode dans une très 
belle étoffe. B lick  en trouva un qui 
lu i a lla it à ravir, mais i l  fit  le  détîai- 
g iieu x  :

—  V ite , v ite  ! Au tan t cth ii-là  qu’un' 
autre, il m e va  à peu p rês l Dépêchons- 
nous !

—  A'ous aviez laissé de l ’argent dan-^ 
ivotre poche, Idcr soir? Combien?

—  Environ  cent francs...
—  Vous trouverez im b ille t à la  caisse 

en  desecndant, avec encore toutes mes 
excuses.

M . B lick, superbe dans son complet 
neuf, son précicu.x ])ardessiis sous le  bras 
et cent frajics dans la  liochc, s ’eu alla en 
sifflotant chez des amis qu i l ’attendaient 
jjour déjeuner.

—  P es te ! mon cher, comme vous voil.'i 
m is ! \'ou5 avez doue fa it un héritage?

—  .Mais non, mon vieux, m ais non I 
C ’est une drôle d ’ histoire, Imugiuez-vons 
qu ’hier soir j ’avais eu la fantaisie de sor­
tir  en caleçon... E t  vo yez ... cela m ’a  jxirtc 
bouheur.

André WARNOD.

B É N É D I C T I N E
T O B I Q U e  —  O ia Z S T I V S

la Grande Liqueur Française

Ayuntamiento de Madrid



QUELQUES-UNES DES PLUS BELLES CITATIONS DE L’ARMÉE FRANÇAISE
^ Les exploits des héros qui défilent ce matin dans Paris sont trop nombreux pour qu’on puisse les mentionner 

tous. Nous publions ici quelques-unes des citations qui ont valu des décorations aux drapeaux de nos régiments.

LE GLORIEUX DRAPEAU DES CHASSEURS 

NoJ bataillons de chasseurs n ’ont, â eux 
tous, qu'un drapeau, mais ce drapeau est 
le seul de l'arm ée frança ise qui porte à sa 
hampe la Légion d'honneur, la  médaille 

m ilita ire  et la c ro ix  de guerre.

L É G IO N  D ’H O N N E U R  
M E D A IL L E  M IL IT A IR E  
ET CROIX  DE G U E R R E

Le drapeau des chasseurs à pied.

L e  drapeati des chasseurs à pied 
qu i figurera  aujourd ’ hui à la revue 
porte  1  sa hampe la c ro ix  de la L ég ion  
d 'honneur et la m édaille m Uitaire.

A  été déceré de la c ro ix  de la 
L ég ion  d ’ honneur en 18 5 9 , après la 
prise, à Solférino, de deux drapeaux 
autrichiens par le  10 * bataillon et par 
le  bataillon de chasseurs de la garde.

L e  1 3  août 1 9 1 4 , à Saint-Biaise 
(A lsa ce ), le 1 0 '  bataillon s’ étant em­
paré du drapeau du 1 3 2 * régim ent 
d 'in fanterie prussienne, l ’ordre géné­
ral suivant annonçait aux armées 
françaises ce g lorieux exp lo it :

11 L e  généfa] commandant en chef 
est heureux de i>orter à la  connais­
sance dés troupes que le  Président de 
la  République, sur la demande du 
m inistre de la Guerre, v ien t de con­
férer la m édaille m ilitaire au glorieux 
drapeau des chasseurs, déjà décoré 
de la Lég ion  d ’honneur, et a chargé 
le  ministre d ’ adres.ser au lo *  bataillon 
tout entier ses félicitations patrio­
tiques.

Fa it au quartier général, 
le  1 8  août 1 9 1 4 .

Le  général commandant 
en chef des troupes françaises, 

JOFKRE. »
A  été décoré de la  m édaille m ili­

taire le  2 0  octobre 1 9 1 4 , à Gouy-en- 
Gohelle, sur le  front de bataille, par 
le  général de M aud ’huy, ancien com­
mandant du 20® bataillon, comman­
dant d ’ armée.

LÉG ION  D’H O N N E U R

2* régiment bis de zouaves.
Déjà fé lic ité par le  général com- 

maiulant le détachement d ’ année, 
pour sa conduite au cours des com­
bats de fin  d ’avril, a montré à nou­
veau pendant les attaques du 1 6  au 
1 8  mai, sous les ordres du lieutcnant- 
coUm d Dechizelle, ses merveilleuses 
qualités d ’ offensive et le  plus complet 
esprit de sacrifice. A , pendant trois 
jours et sous le  plus v io len t feu de 
mousqueterie et d ’artillerie, exécuté 
plusieurs attaques, s ’emparant de plu­
sieurs ouvrages allemands, de deux 
mitrailleuses et de plus de cent pri­
sonniers.

(B .  d. A .  du 6  oct. 1 9 1 5 -)

1** bataillon d’ infanterie coloniale 
du Maroc.

L e  1 5  novembre 1 9 1 4 , à l ’ affaire de 
X . . . ,  sous le feu  m eurtrier d ’ adver­
saires très nombreux et très mordants, 
s’ est engagé à fond jusiiu^à épuise­
ment com plet de scs munitions et en 
subissant des pertes considérables, 
pour aider au repli des groupes avan­
cés de la colonne et pour protéger le 
convoi de blessés serré de .très près 
par l ’eim cm i ; avec une de ses com­
pagnies restées à V .. . ,  a réussi, en 
prenant position en avant du poste, 
à assurer la rentrée des blessés et a 
protéger la  place contre les tentatives 
d ’assaillants très nombreux e t très 
audacieux.

(B .  d. A . ,  2 2  mars 1 9 1 6 .)

FO U R R A G E R E
AUX cou leu rs  de  la  M éd a ille  m ilita ire

152* régiment d'infanterie.
A ,  sous les ordres du chef de ba- 

laillon Jacquemot, fa it preuve d ’une 
vaillance et d ’une endurance au-des­
sus de tout éloge en couquérant le

v illage de Steinbach, après huit jours 
de lutte héroïque, de jou r et de nuit, 
s ’emparant, une par une, des mai­
sons fortifiées, réi^iétant les fls.-iauts 
au m ilieu des incendies, sc mainte-^ 
nant 9011s un feu de.s plus violents 
dans les tranchées remplies d ’eau 
glacée, in fligeant à l ’ennemi de lour­
des iiertcs et lu i enlevant une iiii- 
traiileu.se et de nombreux prisonniers. 

(O rdre n® 4  du 25 jativ. 1 9 1 5 .
D, A .  V . )

Commandé par le  lieutenant-colo­
nel Jacqncmot, avec les 7*, 1 3 * et 5 3 * 
bataillons de chasseurs, a -rivalisé 
d ’ énergie et de courage pour se ren­
dre maître, après plusieurs semaines 
de lutte pied A pied et une série d ’as­
sauts à la  baïonnette, de tous les re- 
trancheiûents accumulés par l ’ennemi 
sur la  position de l ’ Hartmannswoi- 
lerkopî.

(O rdre n° 26  du 3  avril 1 9 1 5 .
D, A . V . )

Sous la direction du lieutenant- 
colonel Seiuairc, a enlevé, le  1 5  lÆto- 
hre. à la suite d ’ une lutte acharnée, 
un v illage puissainineiit organisé et 
s'est emparé de deux cents prison­
niers et de trois mitrailleuses, a main- 
tent^ intacte pendant huit jours l ’or- 
cupation du terrain conquis, m algré 
le  plus intense des bombardements et 
la  violence des contre-attaques enne­
m ies qui se scnt_ répétées jusqu'à 
trois fo is le  même jour.

A va it  déjà, le  3  septembre, atteint 
d 'u ii seul élan les objectifs qu i lui 
avaient été assignés et fa it de nom­
breux prisonniers.

(O rdre n“ 4 2 5  4 déc. rgi*!.
V I*  a n n é e . )

Sons les ordres du lieutenant-colo­
nel Barrard, a, le  3 2  m ai 1 9 1 7 , enlevé 
d ’ un seul bond et eu quelques m inu­
tes, avec deux de ses bataillons, le 
plateau des Casemates et pris une cen­
taine de prisonniers, faisant comme 
toujours preuve du plus bel entrain 
et de la  plus belle énergie.

A  de nouveau, le  25 ju in, pris part 
à l ’attaque du plateau d ’ Hurtebise, 
atteignant ses objectifs d ’ un seul élan 
et contribuant à la  prise d ’ une grotte 
où l ’ on a fa it plus de trois cents pri­
sonniers.

(Décision  du général commandant 
en chef du 1 0  ju ille t 1 9 1 7 -)

Le régiment de marche de la légion 
étrangère.

Chargé, le  9  mai, sous les ordres 
du lieutenant-colonel Cot, d ’enlever 
à la  baïonnette une position alleman­
de très fortem ent retranchée, s’ est 
élancé à l ’attaque, o fficiers en tête ; 
avec un entraiu superbe, gagnant 
d ’un seul bond plusieurs kilomètres 
de terrain malgré une très v iv e  résis­
tance de l ’ennemi et le  feu v io len t 
de ses,mitrailleuses.

(O rdre du 8  sept. 1 9 1 5 .)

Pendant les opérations du 2 0  sep­
tembre au 1 7  octobre 1 9 1 5 , sous le 
commandement du lieutenant-colo­
nel Cot, a fa it preuve des plus belles 
qualités de courage, d ’entrain et 
d ’endurance. L e  2 8  septembre, avec 
un admirable esprit de sacrifice, s ’est 
élancé à  l ’ assaut d ’utie position qu’ il 
fa lla it enlever â tout p rix , m a l^ é  le 
feu  extrêmement dense des m itrail­
leuses ennemies, est parvenu jusque 
dans les tranchées allemandes.

(O rdre du 3 0  janv. 1 9 1 6 .)

L e  2 5  septembre 1 9 1 5 , s ’est éiancé 
à l ’ assaut des positions ennemies 
avec un entrain et un élan superbes, 
faisant de nombreux prisonniers et 
s'emparant de plusieurs mitrailleuses. 

(O rdre du 30  janv. 1 9 1 6 .)

Sous l ’ énergique conimandenicut 
de son chef, le  lieutenant-colonel Cot, 
le  régim ent de marche de la légion 
étrangère, chargé, lo 4  Juillet 1 9 1 5 , 
d ’en lever un v illage  fortem ent oc* 
cupé par l ’ eunemi, s ’est élancé à 
l ’ attaque avec une vigueur et un en­
train remarquables, a conquis le  v il­
lage à la  baïonnette, brisant la  résis­
tance acharnée des A llem ands et 
s ’ opposant ensuite énergiquement à 
toutes les contre-attaques des renforts 
amenés dans la  nuit du 4  au 5  ju illet 
1 9 1 5 . A  fa it 7 3 0  prisonniers dont 
1 5  o fficiers et pris des mitrailleuses. 

(O rdre du 27  avril 1 9 1 6 .)

M erve illeu x  régim ent qu’ animent 
la haine de l ’ ennemi et l ’ esprit de sa­
crifice le  plus élevé. L e  1 7  avril, sous 
les ordres du lieutenant-colonel Du­
riez, s ’cst élancé à l ’ attaque contre 
un ennemi averti et fortem ent re ­
tranché e t lu i a enlevé ses premières 
lignes. A rrêté  par des mitrailleuses 
et malgré la  disparition de son chef 
m ortellem ent touché, a  continué 
l ’opération par un combat incessant 
de jour e t de nuit, jusqu’ à ce que le  
but assigné fû t atteint. Combattant 
corps à corps pendant cinq jours et 
m algré de lourdes pertes et des d if­
ficultés considérables de ravita ille­
ment, a enlevé à l ’ ennemi plus de 
deux kilom ètres carrés de terrain, a 
forcé, par la  vigueur de cette pres- 
sk>n continue, les A llem ands à éva­
cuer un v illage fortem ent organisé 
où s'étaient brisées toutes nos atta­
ques depuis plus de deux ans.

(O rdre du 7 mai 1 9 1 7 .)

FO U R R A G E R E
a u x  cou leu rs  de la  C ro ix  de guerre

8' régiment d ’infanterie.
Grâce à l ’ impulsion du colonel 

L c v y , commandant une brigade d 'in ­
fanterie, et sous le  commandement 
énergique de son chef de coriis, le 
lieutenant-colonel RoubeM, qui avait 
déclaré : «  Nous tiendrons jusqu’ à la 
m ort » , a résisté jjendaut trois jours 
aux attaques furieuses de l'ennem i 
liréparécs par un déluge de projec­
tiles de gros calibres e t n ’a pas i>erdu 
un pouce du terrain m algré des pertes 
sensibles.

('B. d. A . ,  ~ ju in 1 9 1 6 .)

21‘  régiment d’ infanterie.

Du 4  au 1 3  mars, sous les ordres 
du lieutenant-colonel Lecoanet, blessé 
le  cinquième jour, puis du comman­
dant Scrmage, a repoussé trois atta­
ques accomp&giiées de je t de liquide 
enflammé et déjoué toutes les autres 
tentatives de l ’ ennemi sur son front, 
en même temps qu’i l  prêtait son con­
cours ac tif e t efficace aux unités vo i­
sines. A  supporté, sans fa ib lir et avec 
bonne humeur, un bombardement 
ininterrompu de jour et de nuit d ’une 
violence sans précédent, justifiant 
ainsi sa réputation de bravoure, de 
vigueur et de ténacité.

(B .  d. A . ,  1 4  ju in 1 9 1 6 .)
}

L e  2 1 * régim ent d ’ infanterie, sous ( 
l ’ impulsion de son chef, le  lieutenant- f 
colonel de R iencourt. a prouvé, du 
7 septembre au 1 5  octobre 1 9 1 6 , qu ’ il 
était d igne de son g lorieux passé. 
L es  I ?  et 1 8  septembre, a  contribué 
à l ’enlèvem ent de haute lutte du 
parc et du v illage  de Deniécourt. L e  
1 0  octobre, les unités du 2 1 '  ré g i­
ment, escaladant leurs tranchées au 
chant de la  Marseillaise, ont enlevé 
brillam m ent tous les objectifs assi­
gnés, parm i lesquels le  réduit forte­
ment organisé de Bovent, poussant 
ensuite jusqu ’au chemin d ’Ablain- 
court à Genermont et enlevant à l ’en­
nemi plus de quatre cents prisonniers 
e t un important matériel.

152* régiment d’ infanterie.

A ,  sous les ordres du chef de ba­
taillon Jacquemot, fa it preuve d ’une 
vaillance et d 'une endurance au-des­
sus de tout é loge en conquérant un 
v illage, après huit jours de lutte 
héroïque, de jour et de nuit, s’empa­
rant une par une des maisons forti-

esprit de sacrifice, son endurance et 
son excellen t esprit.

»  En dernier lieu, sous le comman­
dement du lieutenant-colonel d ’ A lb is  
de Gissac. o ffic ie r supérieur d ’ une 
énergie et d ’ une bravoure à toute 
épreuve, s’ est emparé, dans un élan 
m agnifique, d ’ une ligne de tranchées 
allemandes so lid em en t défendues, 
dans un secteur où l ’ artillerie enne­
m ie faisait rage ; s ’est maintenu sur 
la position conquise jusqu ’à ce qu’ il 
fû t relevé, cinq jours plus tard, re­
poussant de furieuses contre-attaques 
et ne cédant pas un pouce de ter-
ram. n

(O rdre n° 1 9 5 , 28  m ai 1 9 1 6 , 
..,* année.)

LE GÉNÉRAL GÉRARD DÉCORANT UN FANION 
Chaque bataillon de chasseurs â  pied 0  son 
fan ion . Voici le général G érard épinglant la 
cro ix  de guerre à la  /oie de l'u n  d 'eux. Fidèle 
à ses traditions, ce bataillon s’est magnù 

fiquem ent distingué,

fiées, répétant les assauts au m ilieu 
des incendies, se maintenant sous un 
feu  des plus violents dans les tran­
chées remplies d ’ eau glacée, in fli­
geant à l ’ennemi de lourdes pertes et 
lu i enlevant uue m itrailleuse e t de 
nombreux prisonniers.

(B .  d. A . ,  1 2  m ai 1 9 1 5 .)

Clommandé par le  lieutenant-colon d 
Jacquemot, les 7 ',  1 3 ’  et 53* divisions 
de chasseurs: ont rivalisé d 'éncrgie 
et de courage, sous la direction du 
lieutenant-colonel Tabouis, comman­
dant une brigade de chasseurs, pour 
sc rendre maîtres, après plusieurs se­
maines de lutte p ied  à p ied  e t une 
série d ’assauts à la  baïonnette, d ’ imc 
position form idablement retranchée 
par l ’ ennemi.

(B .  d. A . .  4  août 1915-)

170'' régim ent d ’ infanterie.
L a  fourragère cSt conférée par le 

général comman.-laut en chef les ar­
mées françaises au 17 0 * régim ent d ’ in­
fanterie, avec les citations suivantes : 
, K A  pris part à  toutes les grandes 

actions de la campagne, depuis le 
2 4  septembre 1 9 1 4 , e t s’ est constam­
ment signalé par sa bravoure, son

<1 L e  1 2  août i g i 6 , sous les ordres 
du colonel Lavigne-D elv ille , a enlevé, 
en un quart d ’ heure, sous un tir. in­
tense d ’ artillerie et de mitrailleuses, 
uue ligne de tranchées puissamment 
organisées, située à 900  mètres de sa 
base de départ et précédée de nom- 
■iireux points d ’appui dont la con­
quête ex igea  des corps à corps fu ­
rieux ; y  a capturé deux cent cin­
quante prisonniers et quatre m itrail­
leuses. A  organisé et conservé le  ter­
rain conquis, en dépit des retours 
offensifs et des violents bombarde­
ments de l ’ennemi. »

(Décision du général commandant 
en chef du 6  octobre 1 9 1 6 .)

(B .  d. A . ,  1 8  oct, 1 9 1 6 .)

1”  bataillon de chasseurs à pied.
A  brillam m ent contribué, le  24  août 

1 9 1 4 , au succès d ’un combat au cours 
duquel il a enlevé à l ’ennemi le  pre­
m ier drapeau, ce qui a valu au dra­
peau des chasseurs l ’ attribution de la 
médaille m ilitaire.

(B .  d. A . .  22 janv. 1 9 1 6 .)

Commandé et entraîné par son chef 
de bataillon, le  commandant Somon, 
avec une admirable maîtrise, s ’est, le 
25  mai, emparé d ’un ouvrage alle­
mand très fortem ent organisé et très 
vaillam m ent défendu. S ’y  est main­
tenu trois jours, m aigré un bombar­
dement intense et des contre-attaques 
incessantes. A ttaqué de trois côtés 
par des forces très supérLeiures, a dé­
fendu le terrain pied à pied, m algré 
des pertes sensibles, et est arrivé à 

• se iBBiatCMir an saillant de l ’ ouvrage.'
(B .  d. «4, du 1 8  déc. 1 9 1 5 .)

...iiUc .-U ,,
22* bataillon de.chasseurs à pied.

A  fa it preuve d ’ une vaillance et 
d ’ une énergie au-dessus de tout éloge 
en enlevant une position très solide­
ment organisée dans laquelle l ’enne­
m i se conadéra it comme inexpugna­
ble, d ’après les déclarations mêmes 
des officiers prisonniers. S’ est main­
tenu ensuite sur les positions con­
quises, m algré un très violent bom­
bardement, et, pendant trois nuits, 
a repoussé victorieusement plusieurs 
contre-attaques menées par des forces 
supérieures, auxquelles i l  a in fligé de 
très lourdes pertes.

(B .  d. A . ,  8  janv. 1 9 1 6 .)

Sous le  commandement du chef de 
bataillon Quinat : m algré un tir  de 
barrage extrêm em ent violent, s’ est 
précipité avec un élan admirable sur 
des tranchées allemandes, dont il 
s ’est emparé e t qu ’i l  a  su conserver 
m algré plusieurs contre-attaques.

(B .  d. A . ,  1 5  mars 1 9 1 6 .)

Chargé d ’ attaquer un ennemi fo r­
tement retranché, montra un entrain 
et une vigueur remarquables eu char­
geant à la  baïonnette â trois reprises 
différentes ; il enleva la position et 
s’y  m aintint m algré les pertes qu ’il 
avait éprouvées et qu i avaient réduit 
son effectif à cinq cents hommes. 
Une citation particulière est accordée 
au commandant du bataillon.

(B .  d. A .  du 1 9  sept. 1 9 1 4 -)

Le bataillon de légion du 1”  de marche 
d’Afrique.

Depuis le  débarquement dans la 
péninsule de G a llipo li. n’ a cessé de 
fa ire  preuve, dans tous les combats, 
des qualités de bravoure, de sang- 
fro id , de solid ité qui sont depuis de 
longues aimées l ’ houneur de la v ie ille  
légion, A  l ’assaut du 2 1  juin, a en­
le vé  d ’ un bond les tranchées turques 
devant lefiqucUcs nous étions eu 
échec depuis le  matin, et les a con­
servées m algré une très violente con- 
tre-altaqnc.

(B . d. A ;  5  fév. 1 9 1 6 .)

3*bataillon de marche d’ infanterie légère 
d’ Afrique.

A  fa it preuve, au cours de l ’atta­
que du 9 novembre, de la  plus grande 
vigueur et d’ un allant remarquable.

(B .  d. A .  du 3  févr, 1 9 1 5 -) 
Dans le  coup de main tenté, le 

iS  février, contre les lignes alleman­
des, le  3 * bataillon d ’ hifantcric légèie  
d ’A fr iqu e  a fa it preuve, sous la con­
duite énergique de son chef, le com­
mandant Fouchard, de la plus grande 
bravoure, subissant, sans qu’un mou­
vem ent de faiblesse $e produise, des 
contre-attaques réitérées et un feu 
particulièrem ent meurtrier.

(B .  d. .'I.. 1 6  ju in  lo is . )

UN FANION DÉCORÉ DE U  FOURRAGÈRE 

JVo/ ennemis e u x ‘ mêmes reconnaissent le 
courage co lle c tif  comme la  braOoure Ind itU  
duelle de nos chasseurs à  pied qu i ont moiS‘  
sonné toutes les décorations.- Voici le fa - 
nion du i * *  butaillon atiec sa fourragère.

Brigade de fusiliers marins.
A  fa it preuve de la plus grande 

vigueur et d ’ un «'Utier dévouement 
dans la défense d ’ une position stra- 
t^ iq u e  très im portante.

(B .  d. A .  du  9  janv. 1 9 1 5 .)

61* régiment d’a rtillerie  de campagne.
Brillant régim ent dès le  t e m i»  de 

paix, n ’ a c e ^  de s ’ affirm er, depuis 
le  début de la cam pagne, com m e un 

, puissant outil de guerre. Sous l ’ im ­
pulsion d ’un chef d e  prem ier ordre, 
grâce à la science technique et tac­
tique, à la bravoure e t à la hardiesse 
de ses officiers, au remarquable es­
prit de discipline et à la superbe 
tenue au feu  de scs cadres e t de ses 
canonniers, ne craig-nant pas de pous­
ser et de maintenir scs pièces au plus 
près de l ’ ennemi, portant ses obser­
vateurs sur la lign e  même du feu, 
n ’ a cessé, dans une liaison intim e et 
Qonstante avec son infanterie, de prê- 

" ter, eu toutes circonstances, le  •'lus 
sûr e t le  plus u tile  concours à la 
division dont i l  fa it partie.

(B .  d. A . ,  2 ju in  1 9 1 5 .)

Compagnie 10 2 du 6‘  génie.
A  poursuivi, pendant plus d ’ un 

mois, des attaques à la m ine dans im 
terrain envahi par l ’eau et m algré un 
bombardement incessant. A  pris une 
part brillante à la  défense d ’un v il­
lage, le  1 6  janvier, et a  eu dans cette 
circonstance deux officiers blessés, 
un tué, sept sapeurs blessés, deux 
sous-officiers e t neu f sapeurs dispa­
rus dans la  m ine. A  déjà été cité à 

I l ’ordre de l ’ armée.
(B .  d. A . ,  1 2  m ai 1 9 1 5 .)

L’escadrille M . F. 1.
sous le  ccanmandement du capitaine 

R au ty  i

La section M, F. 218
sous le  commandement du liet^enaiit 

M éry  ;
Ont pris aux combats, dans le  sec­

teur de X . . . ,  la  part la plus active 
e t la plus directe. Ont contribué à la 
préparation, par l ’étude du terrain, 
la  recherche de batteries cfinemies, 
la  prise de photographies e t la lia i­
son la  plus étroite avec l ’ artillerie, à 
l ’ exécution, par l ’observation im m é­
diate du combat par tous les temps, 
souvent à très basse altitude, la rraui- 
mission instantasée des renseigne­
ments d ’ infanterie, d’ artillerie ou 
photographiques et le  déclanchement 
e t le  contrôle de tirs de contre-batte­
ries. Ont exécuté fréquemment des 
reconnaisances et bombardements de 
nuit, liv ré  de nombreux combats e l 
assuré la  permanence de l ’ obseiva- 
lion  aérienne.

(B .  d. A . ,  4  oct. 1 9 1 Ô,)

L’escadrille N. 67.
Chargée d ’ assurer à elle seule la 

chasse des avions ciiuemis et la  pro­
tection de nos opérations aériennes 
sur un front étendu, a, pendant plus 
de quatre mois, sous le  commande­
ment du capitaine de Saint-Sauveur, 
rem pli sa mission sans une défail­
lance, m algré les pertes subies et la 
fatigue de ses pilotes. A  livré  pendant 
cette période 2 37  combats aériens et 
abattu dans nos lignes onze avions 
ennemis, poussant chaque jour lu  
arrière du front d ’ audacieuses recon­
naissances et conservant constam­
ment sur l ’aviation allemande une 
supériorité manifeste.

(B .  d. A . ,  4  oct. 1 9 1 6 ,)

1”  groupe de bombardement,
Depuis l ’expédition  de X . . . ,  sous 

l ’énergique impulsion du lieutenant 
de vaisseau Cayla, son chef, et des 
capitaines Boucher, de la M orlaye, 
I'\quant, chefs d ’ escadrilles, a exé­
cuté des raids m ilitaires à greiida 
portée au-dessus de l ’ennemi.

(B .  d. A . ,  4  mars 1 9 1 6 .)
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PO U R  S E  R A SER
le aeilleor procédé c'ett U acmillcute el célèbre

Crème ASTOR
G r o «  T u b « ~ .  M r . 2 5

France.  Mr. 4 S
T a b c m o y e n .  O fr .6 5

f tnncn Ofr. 7S
Ee veete le» Perfm- 
■»nr9, Ceiffears. Pbar- 
Aieite» «t Gdi Mareaisk EXCELSIOR R̂SÊ R La Crème ASTORl

E S T  L E  P R O C É D É  L E  P L U S  C ép O M O D E , L »  
PLUS H Y G IE N IQ U E  E T  LE PLU S E C O N O M IQ U E

Exigez bien la Marque ASTOR.

L E  “ C A R N O T ' ’ DE L A  R É V O L U T I O N  R U S S E  E T  S A  F A M I L L E

A  mesure que s’accentue la poussée des armées de Broussilof et que la Russie s’éveille de 
sa torpeur, le rôle de Kerensky, l ’organisateur de la victoire, grandit chaque jour. Voici 
le jeune ministre et sa famille : Dans le parc de la Douma ; 2° Kerensky élève du lycée

K E R E N S K Y

de Tachkent, en Asie centrale, en 1892; 3°M “ ® Olga Kerenskaïa et ses enfants; 4° Kerensky 
haranguant la foule sur le Champ-de-Mars, le i ‘ '‘mai dernier; 5° Broussilof et Kerensky sur 
le front. Les deux dernières photos ont été prises par l ’envoyé spécial du “ Petit Parisien

P E T I T E S  A N N O N C E S
ECONOMIQUES

du  M e r c r e d i  e t  du  S a m e d i

(Réception dès ordres tu guichet
et par corrcevondancc,

11, boul. des Ita liens (2”)
EatréB particulière 

Tél. ; Central SO-88. aoresiu tèlègr. ; Hutnda-Parlt.

DEMANDES D’EIPLOI
T>un cli^uttour désire 
X> iilarc. Paul. l. boii- 
i narrt . Kégmbllquf, Bil- 
IjiK'uurt,

rieure de ReprésentatlDii, 
5s bis, Ctiauîsée-d'Antin, 
Paris, fondée par des lii- 
diistrtab. LouRi oraux et 
parcorrc^joiidanoe, Bco- 
uburs gi'Btis.

SUCCESSIDNS
riVi--tament3. Partages, 
JL Uuiournerneuls. Avo- 
isit spécialislé, 4, square 
Maubeugé.

T Luo.VS pendant les vs- 
X-J cances sur tous su­
jets. EUOLF. PP'.IER, 53, 
rue de HUull, Paris.

APPADTEII.iEUaLES
■jr uxo- nw. rliambre -i 
1 J oatuiii'l toUette con- 
fort moderne, niat«ou 
bourge'Ji-u : mois. 7u
1-'". Jo'il 1 ,l 2, <-;i- 
Rougi-moiil.

COm.mSTITÜT10Mi’ ’“ o,
l^ccu: ROY, 7, rue Li- 
± j  greiige, J'arls lü*;. 
Sténograplue, bactylo- 
graiihiv, Cumpiabilitê, 

Couiuierce. Lauguiis.
VENTE ET ACHAT 0.30 
DE PROPRIETES mol
A veiKlre Jolie pruprléto 

aTÎL ineublCe, sutierllciu

yirU.ATK»' LUUnATIVI;. 
io indépendauie i-iacuv̂ . 
Puur tas deux sexes par 
fecolu TedinlquB Supé­

s.ow métrer, jarilin po- 
uifci' et fruitier en plcui 
rapport, serre. luniKtc- 
rlc. rtauffago 
nd.ll. ÜL‘ baïun: <pri\ ai au- 
laireux; faciliié-s de pale- 
inciii. S’arlr- siT C, rue 
iMfrupr--. à Bry-sur- 
Maru" ,
■\ ’ ’ ILL.4 clidUUiiiite.JS nu 
> iiiitrs de lari». 8 m. 

de l’ «8; natienal superi». 
Jardin, éic-irii'il*. gai. 
f'-léphonc, 2 uiliuiles de 
lu 'latlon, salle de bain. 
.4 V ESUHE prix CüÛUMlî. 
>';i à s. P*-tli, ÿ.
ni.' '  •iré'Ino, parM

OCCASIOlfS

L ivres . Achat toua
genres. Bihuoibèques, 

dlcUonnaire Larousse, 
etc. valeur maxlma, — 
BOUQUET d*. 6. passage 
Verdeau, Pana.

I ’ amtUe bc-lgc rr'iiglée 
déniie aclieler li'oeca- 

*1011 2 blcyrlettas jcnnên 
gc-iis s et 10 an=. Pi.v 
niour-rt. Ltfl&che. ruu 
Réauniur.

T V '"A 1.VK8 rte rapport
J_r cl 1‘ • nt. s’a­
dresser,  ....  v-juli-o OU
pour iirlici.r. .i Y. A. 
I‘U.N5,u. t  V. lu -eli'iir rtu 
CoIQpUilr .AgrtcoJe liu I.ll- 
liiral iufdlleri<uieeji,l-i-i;, 
boiUcvaril 1 '-< Paliiiici--;, 
HyeivH iVar .e,. anne.--.
.'cumbi’e"“ ‘-r tnnsaciiiii...

HLIiENTITIOII 3.15 
la Slot

H ltl.K Ii’OUVE vierge
eitra siipi'i-i'-ni'.',

l'ostel lu 11U-4-J 7Kt, Xi-uii. 
i-ii domicile conire «•m- 
bour.-emeut 37 fraucs. 
AOilbnl, s, r'i" ZurJtuuii,•| rilr-.

S aidiiic.-. runii-' . .u
rtlnpolllbli-

rarH. .Man-, 88, ritt du 
Buuiul, l'ane.

MIEIS
ervelUeui

C.25 
la mol

Merveilleux Louloua 
uaiiii, mloutcules, 

touiea nuances et blancs; 
iiuuibreui: prix, uhlun 
beauté, pellte.iso rares. 
UiNGEON, Llïleux.

P i.:;.'icr« loutesJ'.A, Bnulej, I.,., _ 
s^ttof», IjUitiracX. Bü.ii i. 
I HtSn. KikvNïAis. 7, ru-
Vicliir-llnirc, Lhr~cmit!i, 
u-itgpiiiiiic ■■ ;.

AUTOlOSILES o.t» 
la mot

8u C.ANIORS autoino- 
biles. Vente, Achat, 

Lociuoii, C, rue Rasptil, 
Lev allols-Perret.

' .MitMiiob.: '
I :ul 1. l’Ile.aux. 

i.'t'tir a II. Polhuau, 
Saints'- Marly-du-Jlom 

uMaiicuei.

A r t h r i t i q u e s
DIABÉTIQUES -  HÉPATIQUES

VICHY
CÉLESTINS
Élim ine VAcide urigue.

L a  V o g u e  •
\ dont (ouit {entre autres usages)

comme D e n t i f r i c e
Coaltar Saponiné Le Beuf
est due non seulement à ses propriétés 
an tlsep tiqn eB , mais encore à ses 
q ua U tés d é t  e r  t iT e s  ( s vo «  m u s es) q u’i 1

A  -   , /V. .

E P IL E P S IE MALAOIBS NERVEUSESOu6i-Uk>ü radlcala Motw
HEavoooNAL.gMir-fioaAiita.

FOIOS DE COIHEDCE

( lornnierc.i nuiir dani.'x 
a lïirlir ik- l.uvu l';: 

Lire Journal it'Annonce.v; 
rnv<« grttlf. Krrlre de 
La Uoni-, V’s'i!'-.

tul RS I>E Jl.l M-.- 
ril.l.KS. graiidc xrtLHG

iiuesL l'ru 5.000 fraii'-. 
Krrtn- ita U  BorJe.haiiie-,

BOIS DE CHAUFFABE

K m- .1 brûlrr piMaié di- 
•lin;. iixl..ij- ;;i,ur 
liini".-. 1-1 ru»'II-.-. W'ail.ii i. 

.'Ils, r .. u ’] ill,!.-. |i- 
lûpb,̂ .. : l’Klbrlni-i II- ,7.

La documciitaiion sur la fiuerrr. le plus 
complète et la plus exacte, esl lournie par lu 
(oUection tl’ • Ezcelsior « Demander conii- 
lions sfiéclalCî û nos bureaiac.

doit à la S a f i o n i n o ,  savon végétal 
qu i com plète, d'une façon si heurcusu, 
les vertus de cette préparation unique 
en son genre.

D A N S  L E S  P H A R M A C IES

lurcusu,
. unique I

J

V I L L E G I A T U R E S
Les Pyrénées 

V ER N ET  -LES- BA IN S Ktabiissemiiit
ihcriml uuverl toute i’auuÉe. Eaux sulfureiixes- 
HOTEL DU POBTtrOiL. Villas. SE.NEURE, dlM«eur.

Stations thermales
A  T V  ..... T? A  T V Q  HOTEL DE L'EUROPE J.lxxX.iA o  Uqiq. j ardJu. Res(auriD( •

La  Mer
V IL L E R V IL L E  !
ouvert, JoiiL- \11.LA moublvc 5 luuur. 3’adre» 
pour renselgTiwuijnld, au Grand Mûlsl Sclievuc. -* 

Paul. Cauiibr, propnétili-r.

I c .a .vaw *. o< .a CMa.e r^o^a Ncitvwac. ».
H, boulsT. de Tilueri, Leviiloll-Ferrat (Selaej

I N C O N N U E SRAtBflHAflT£, rxpédie. a l'e.,.), x ous pouvez Suiiuicllre 
une jiersonne fi voirt nolonU, même fi dlslanoe. Pem 
à M. STfiPAN, H2. Bd St-tlarctu Perl; esa livre R' 3}, UBaIIS.

S u r  la Côte d'Emeraude
T=> A  T ?  A  AÆ GRAKD HOTEL. feiO rhailibta'* j l  1 . .rt iTj. J-j »'i a&luae rcojjâ eutiôrtHUtfO* à ÜQUf.

SÂIN Ï-M ALO
WU8M1 du prumtp - f.rrti'c-

La Montagne
T  i r ç  "R f  Ri U'i". il- CBAMOSIS
XjJ-j O  -l>V-y.70A/x> O  llûlul.l-i iiF,di-«rjm..'i'> 
Prix iDodérés. T.C.l'. Vm> Simoad Àlexaadre, prur''’

Le gérant : V ictor Lauvibonat.

linpnnierit;, lÿ, rue Cadet, Paris. —  VolumarA*
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